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fréquentation des grands causses 
(Aveyron, Lozère, Gard et Hérault) par 
les vautours et évaluation des risques 
de collision avec les parcs éoliens
Une évaluation de la fréquentation des 
Grands Causses par les 4 espèces de 
vautours a été menée afin de guider les 
décisions et choix pour le développement 
des parcs éoliens, en évitant les zones 
très fréquentées par ces espèces rares 
et protégées, susceptibles de périr par 
collision avec les éoliennes. 

Cette évaluation concerne le vautour 
fauve Gyps fulvus, le vautour percnoptère 
Neophron percnopterus, le vautour moine 
Aegypius monachus et le gypaète barbu 
Gypaetus barbatus et repose sur l’analyse 
de 4 jeux de données. Le premier jeu de 
données est une extraction des bases 
de données d’observation naturalistes 
VisioNature : Faune Languedoc-
Roussillon pour la Lozère, et Faune Tarn-
Aveyron pour l’Aveyron, pour les vautours 
moines, percnoptères et gyapètes. Les 
3 autres jeux de données consistent en 
des données de télémétrie satellitaire, 
issues des suivis par balise GPS d’oiseaux 
spécifiquement marqués. Pour les 
Gypaètes barbus issus du programme 
de réintroduction en cours dans les 
Causses depuis 2012 : tous les jeunes 
oiseaux relâchés ont pu être suivis de la 
sorte et nous disposons donc de données 
exhaustives de leurs déplacements 
pendant leur première année de vie. Les 
vautours moines également suivis par 
balise GPS proviennent du programme 
de réintroduction dans les Alpes du Sud 
et en Catalogne espagnole, dont au moins 
6 oiseaux sont venus visiter les Causses 
depuis 2009. Enfin les vautours fauves 
ont été suivis de manière approfondie par 
balise GPS depuis 2010 dans le cadre d’un 
programme de recherche de l’Université 
de Montpellier et le Museum National 
d’Histoire Naturelle. Nous ne disposons 
pas de données de télémétrie GPS pour 
le vautour percnoptère. Les risques de 
collision de chaque espèce ont également 
été évalués pour chaque espèce à partir 
des suivis télémétriques, quand les balises 
enregistraient également l’altitude de vol. 
Les données ont été analysées pour 
chaque espèce et pour chaque type de jeu 
de données, à l’échelle communale, avant 
de proposer une note globale d’enjeu pour 
les vautours pour chaque commune.

Une notation des enjeux liés aux risques 
de collision a été établie et a permis de 
définir une séquence eviter – Réduire – 
compenser. 

Eviter : Les cartes présentées dans 
ce rapport doivent servir à éviter les 
communes où le risque est le plus élevé 
(notes > 6,7 à enjeu très fort). 

Réduire : Dans les communes où l’enjeu 
est a priori modéré ou faible (notes 
comprises entre 3,3 et  6,6), l’impact des 
parcs éoliens peut être encore réduit en 
choisissant les secteurs de la commune 
où il sera le plus faible. Il convient alors 
de bien localiser les sites privilégiés 
de passage des oiseaux pour éviter d’y 
placer les éoliennes. La méthode la plus 
fiable actuellement pour quantifier de 
manière objective les flux d’oiseaux de 
toutes tailles et de chauves-souris est 
le radar ornithologique (Desholm et al., 
2006 ; Gauthreaux and Belser, 2003). En 
effet seul le radar permet d’enregistrer 
précisément et en continu les trajectoires 
de tous types d’animaux volants, ainsi 
que leur hauteur de vol. Contrairement 
à la télémétrie, le radar ne nécessite pas 
de capturer les animaux au préalable 
et permet de suivre un nombre illimité 
d’individus. Le radar permet de détecter 
des animaux volants à une distance bien 
plus élevée que l’œil humain : les gros 
oiseaux comme les vautours sont détectés 
sans problèmes jusqu’à 8 km de distance. 
Enfin le radar permet de suivre les 
animaux nocturnes comme les chauves-
souris et les oiseaux migrateurs nocturnes 
(qui constituent la majorité des espèces 
de passereaux, canards, limicoles etc) 
(Kunz et al., 2007). 
NB : en plus des radars ornithologiques, 
les suivis de migration sont possibles 
également en utilisant les radars 
météorologiques, comme celui de Météo 
France implanté sur le site de Montclar 
dans le sud-Aveyron (Dokter et al., 2011). 

Compenser : Parmi les mesures de 
compensation, on trouve les systèmes 
d’effarouchement (sonores ou visuels), 
qui sont activés en continu ou grâce 
à des appareils détectant les oiseaux 
approchant par des caméras enregistrant 
des rayons visibles ou infrarouges 
(caméras thermiques TADS (Thermal 
Animal Detection System)) (Kunz et 
al., 2007). Certains appareils comme le 
DTBird permettent de détecter les oiseaux 
et d’arrêter les pales des éoliennes avant 

leur passage. Toutefois, l’efficacité de ces 
systèmes est encore controversée et loin 
d’être réelle à 100%. 

Les zones favorables pour le 
développement éolien du SCoT (DOO) 
prennent en compte les problématiques 
d’intégration paysagère et de visibilité, 
mais aussi du risque de collision avec les 
vautours. De plus, ces zones étaient des 
ZDE ou inscrites dans le schéma régional 
éolien (SRCAE) Midi-Pyrénées.

4.4.2 focus sur les incidences 
spécifiques des unités 
touristiques nouvelles
Le SCoT compte deux UTN dites 
départementales : le site de Montpellier le 
Vieux et la Ferme du Cade. 
Néanmoins, d’autres projets sont en 
émergence sur le territoire et leur 
incidence potentielle sur l’environnement 
a été intégré à la présente évaluation 
environnementale. 

la mise en valeuR du site classé 
de montpellieR-le-vieux
Le chaos de Montpellier-le-Vieux 
constitue un patrimoine géologique et 
paysager du plus haut intérêt. 
D’une beauté sauvage, l’ensemble offre 
une diversité exceptionnelle de formes 
et de couleurs. Situé sur le rebord sud du 
causse Noir, il domine de plus de 400m 
la vallée et les gorges de la Dourbie. 
L’érosion des calcaires à dolomie a 
créé des sculptures gigantesques. Le 
panorama offert sur le grand paysage de 
la vallée de la Dourbie au sud, et sur le 
plateau à l’est et à l’ouest est parfaitement 
préservé.  
Le Club Alpin Français a tracé les 
premiers sentiers et réalisé les premiers 
aménagements.
Le Touring Club de France a ouvert la 
route du Riou sec pour faciliter l’accès au 
Maubert. 
La Société de l’Aven Armand, aujourd’hui 
Aven Armand S.A., a fait l’acquisition du 
site dès 1930 et développe depuis une 
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activité touristique.
Le classement du site est intervenu le 
27 Mars 1993. Le site s’étend sur 1460 
hectares et concerne les communes de 
Millau, La Roque-Sainte-Marguerite 
et Saint-André-de-Vézines. Ces trois 
communes font partie du Parc naturel 
régional des Grands Causses. 
Le projet de l’Aven Armand S.A. est 
aujourd’hui de reconfigurer l’entrée du 
site, réaliser un bâtiment d’accueil-vente-
petite restauration, et réaliser un garage-
atelier pour le petit train.
Ces travaux viennent améliorer 
la situation existante (bâtiments 
préfabriqués, etc.) et ne viendront 
aucunement remettre en cause les grands 
équilibres naturels.

impact sur la circulation et les trafics
Le site compte d’ores et déjà 70 000 
visiteurs par an. Le projet d’amélioration 
ne viendra pas augmenter de manière 
significative le trafic.

impact sur l’agriculture
Ce projet ne vient aucunement impacter 
la SAU d’une exploitation agricole. 

incidences natura 2000
Le site de Montpellier-le-Vieux  est 
concerné par le site Natura 2000 « Causse 
Noir et ses corniches - FR7300855 ».
Les prescriptions du DOO viennent 
garantir la prise en compte du site Natura 
2000 notamment au travers des mesures 
transversales relatives aux réservoirs de 
biodiversité et des mesures spécifiques 
aux milieux rocheux.

impact sur la trame verte et bleue et les 
milieux boisés
L’impact sur les équilibres naturels 
sera très limité pour ce projet, le site 
de Montpellier-le-Vieux étant déjà en 
activité. L’ensemble des constructions 
ne viendront artificialiser aucun nouvel 
espace. Il faudra veiller à l’enrésinement 

qui progresse sur les milieux rocheux.

impact sur les réseaux
Ce projet n’a pas d’impact sur les réseaux, 
même si le raccordement au réseau de 
transport d’électricité est à l’étude.

le site du cade
La Communauté de communes Millau 
Grands Causses va rénover et réhabiliter 
l’ancien corps de ferme du Cade, situé sur 
la commune de Millau, sur le Causse noir. 
Ce site bénéficie d’une forte 
reconnaissance locale et d’une certaine 
appropriation familiale des lieux. Ce lieu 
paraît adapté à la pratique d’activités 
nature, étant à proximité notamment 
d’une aire d’envol (parapente, etc.).
 
Ce projet a pour objectif la réhabilitation 
de deux anciennes bergeries, une jasse, 
et une maison d’habitation, pour un 
total maximum de surface  habitable de 
509m². Ce projet prévoit des espaces 
d’hébergements (dortoirs), des sanitaires 
et des espaces de restauration.

impact sur la circulation et les trafics
Le site compte atteindre 12 000 visiteurs 
par an. Le trafic supplémentaire généré 
par ce site sera certainement assez faible, 
la clientèle captée se rendant déjà à 
proximité du lieu pour se rendre à l’aire 
d’envol ou Montpellier-le-Vieux. 

impact sur l’agriculture
Ce projet ne vient aucunement impacter 
la SAU d’une exploitation agricole.

incidences natura 2000
Le site de Montpellier-le-Vieux  est 
concerné par le site Natura 2000 « Causse 
Noir et ses corniches - FR7300855 ».
Les prescriptions du DOO viennent 
garantir la prise en compte du site Natura 
2000 notamment au travers des mesures 
transversales relatives aux réservoirs de 
biodiversité et des mesures spécifiques 

aux milieux rocheux.

impact sur la trame verte et bleue
L’impact sur les équilibres naturels 
sera très limité pour ce projet, celui-
ci consistant en un changement de 
destination d’un site existant. L’ensemble 
des constructions ne viendront 
artificialiser aucun nouvel espace. 

impact sur les réseaux
Le site est aujourd’hui isolé.

les pRojets en émeRgence
Ces projets sont aujourd’hui encore en 
émergence car les porteurs n’ont pas 
encore la maîtrise foncière, les études 
réalisées (économiques, commerciales, 
environnementales). Néanmoins, ils ont 
été signalés par les Communautés de 
communes, parfois maîtres d’ouvrage ou 
maîtrisant le foncier :
• Projet de camping au lieu-dit Cadenas 
sur la commune de Veyreau, en 
prolongement d’une auberge existante. 
• Projet d’hébergement touristique au 
sonnac, commune de la Cresse.

• Projet du Rial, commune de Vabres-
l’Abbaye.
Le domaine se trouve à 3,5 km au Sud 
de Vabres-l’Abbaye. Il surplombe la rive 
droite du Dourdou dans un site naturel 
exceptionnel.
Le domaine, propriété privée de la 
Commune de Saint-Affrique, est sis sur 
la commune de Vabres-l’Abbaye dont la 
gestion est déléguée à la Communauté 
de communes du Saint-Affricain depuis 
2002.
Le domaine s’étend sur 62 ha et présente 
un fort potentiel pour le développement 
du tourisme rural lié aux activités de 
pleine nature. Il est déjà sillonné par de 
nombreux sentiers pédestres balisés et 
inscrits au PDIPR ainsi qu’une base VTT 
labellisée FFCT, que la collectivité va 
compléter. Il comprend également 

Le site du Cade
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Pour traiter l’entrée de ville de Creissels, l’extension de la 
zone prévue jusqu’au chemin ne devra pas aller au-delà d’une 
ligne de crête existante à l’intérieur de la parcelle. Cette 
dernière permettra de créer un écran visuel et de limiter les 
terrassements. L’aménagement de la zone doit conserver ce 
relief et interdire constructions et zone de stockage sur la butte. 
Cette limite permettra de s’aligner avec le bâtiment du centre 
commercial  et créer ainsi un front urbain.

en bleu l’emprise de l’extension de la zone d’activités,
en pointillés rouges la limite du relief à ne pas franchir.

Au niveau du rond-point et de la desserte d’Issis, le traitement 
du premier plan de la zone d’activités devra être étudié en 
incluant tous les espaces y compris les délaissés, de façon à 
créer un ensemble cohérent  : RD992/zone d’activités/entrée de 
ville.
Les futurs aménagements doivent permettre de requalifier les 
voies de desserte du hameau d’Issis et des maisons d’habitation, 

ainsi que le rond-point. Un soin particulier devra être apporté 
aux talus existants même s’ils ne sont pas dans l’emprise de la 
zone.
Le traitement des façades des bâtiments à implanter devra 
intégrer une recherche architecturale cohérente avec le site de 
façon à créer la nouvelle entrée de Creissels.

 4.5 incidences cumulées
L’évaluation environnementale doit être transversale et mesurer les effets du projet de 
SCoT sur l’environnement.

evaluation 
des incidences du padd

evaluation des incidences 
du

doo

mesures d’évitement, de
réduction et de 
compensation

l’attractivité, cœur de la stratégie territoriale

Vitalité démographique Pérenniser le regain 
démographique en marche 
Mise en œuvre d’une politique 
active d’accueil des nouveaux
habitants, fondée sur la qualité 
paysagère exceptionnelle du 
territoire, son cadre de vie façonné 
par l’activité agro-pastorale et 
l’innovation.

Définition d’orientations de 
programmation de l’habitat
Définition d’orientations pour une 
cohésion territoriale et sociale.

Mesures de réduction :
encadrement du besoin foncier 
et valorisation du potentiel de 
densification existant (définition 
d’un potentiel d’ouverture à 
l’urbanisation à l’horizon 2027). 
Priorité à la réhabilitation, avec des 
objectifs chiffrés.

Politique de l’habitat, adaptation 
au vieillissement de la population, 
politique de cohésion sociale pour 
un territoire solidaire

Initier une reconquête du bâti 
existant.
Programmer des opérations 
innovantes. 
Développer une ambition 
architecturale.
Prévoir des solutions innovantes 
de logements pour le maintien en 
autonomie des personnes âgées à 
proximité des services. 
Répondre aux enjeux de la 
paupérisation des centres-villes, 
créer de la mixité sociale et 
lutter contre la précarisation des 
populations rurales.

Définition d’orientations 
d’une approche qualitative de 
l’urbanisation.
Définition d’orientations vers 
la conception durable de la 
construction.
Objectifs de densification de 
l’habitat.

Incidences positives sur 
l’environnement, pas de mesures 
d’évitement, de réduction et de 
compensation.
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L’accès aux services et 
équipements

• Etablir un schéma d’organisation 
des services et équipements.
• Résorber les zones blanches 
numériques.

• Privilégier les centralités et 
renforcer l’accessibilité aux 
équipements et services.
• Favoriser le partage et la 
mutualisation de l’offre de services 
et équipements intercommunaux.
• L’ensemble de la tache urbaine 
doit être maintenue à moins de 
15mn des écoles primaires et 
élémentaires.
• Le développement territorial 
favorisera le maintien des services 
de santé de proximité, le maillage 
du réseau des maisons médicales 
et la pérennisation d’un projet 
hospitalier commun à tout le 
territoire.
• Le haut débit devra être 
accessible dans l’ensemble de la 
tache urbaine. Les futures zones 
d’habitat devront prendre en 
compte la couverture du réseau 
existant.
• Diversification des fonctions dans 
les petites communes (soutien à 
l’artisanat, au commerce et aux 
services) 

Incidences positives sur 
l’environnement, pas de mesures 
d’évitement, de
réduction et de compensation.

Maintenir l’équilibre commercial • Soutenir l’activité commerciale 
des centres-villes et centres-
bourgs.
• Ne pas créer de nouvelles zones 
commerciales ayant pour fonction 
l’installation de nouvelles grandes 
surfaces alimentaires.

• Orientations commerciales à 
l’échelle du territoire du SCoT.
• Orientations commerciales 
spécifiques aux pôles structurants.
• Orientations commerciales pour 
les pôles relais.
• Orientations commerciales pour 
les pôles de proximité.
• Principes de dimensionnement 
des nouvelles unités commerciales.

Incidences positives sur 
l’environnement
Mesure de réduction :
encadrement du besoin d’accueil 
des grandes surfaces
commerciales.

Soutenir le système Roquefort dans 
ses mutations et accompagner la 
diversification de
l’agriculture

• Intégrer les principes du « cahier 
des charges » Roquefort dans le 
SCoT.
• Favoriser une agriculture 
extensive de qualité.
• Pérenniser et développer les 
outils structurants et collectifs
pour les filières agricoles.
• Créer une « zone agricole 
protégée » autour de l’AOP Côtes 
de Millau.
• Protéger les vergers de la vallée 
du Tarn et de ses affluents.
• Protéger les parcelles favorables 
au maraîchage.
• Favoriser et encadrer les projets 
d’unités de méthanisation

• Les projets d’aménagement 
du territoire du SCoT doivent 
permettre le maintien à 100% de la 
surface agricole du territoire
• Les documents d’urbanisme 
devront préserver les conditions 
d’exploitation agricole
• Mise en œuvre d’une zone 
agricole protégée de la vallée du 
Tarn
• Les documents d’urbanisme 
prévoiront des zonages spécifiques 
pour permettre l’installation 
d’outils de transformation près des 
sièges d’exploitation.
• Les bâtiments agricoles devront 
répondre à des dispositions 
qualitatives

Incidences positives sur 
l’environnement, pas de mesures 
d’évitement, de réduction et de 
compensation.

S’inscrire dans une économie 
circulaire et optimiser 
l’aménagement foncier dédié à
l’activité économique

• Restituer en zones naturelles ou 
agricoles les parcelles inondables, 
les parcelles dédiées à l’agriculture 
qui ne correspondent plus à une 
réserve foncière crédible.
• Elaborer une stratégie 
d’attractivité économique du 
territoire et de gestion.
• Encourager la qualité 
environnementale et paysagère des 
parcs d’activités du foncier.

• Soutien de l’artisanat et 
renforcement de la fonction 
économique locale.
• Gel du volume de stock foncier 
économique existant.
Démarche qualitative et de 
requalification.
• Encouragement de stratégie 
de mutualisation des espaces 
économiques.
• Structurer le réseau des espaces 
économiques.
• Mettre en œuvre une démarche 
environnementale.
• Réserver du foncier dédié aux 
activités « Roquefort » dans les 
zones d’activités présentes sur la 
commune.

Mesures de réduction:
encadrement du stock foncier 
économique
et valorisation du potentiel 
existant (régulation
des surfaces à urbaniser,
principe de
valorisation des zones
existantes, conditionnement de
l’urbanisation au remplissage
des zones existantes…).
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construire les ressources territoriales

L’identité et la diversité paysagères : 
un gage de valeur ajoutée 
territoriale

• Limiter l’enfrichement des grands 
espaces ouverts.
• Développer les équipements 
agro-pastoraux.
• Mettre en place des outils de 
maîtrise foncière.

• Prendre en compte les structures 
et les éléments paysagers dans 
l’élaboration des documents 
d’urbanisme.
• Prendre en compte les structures 
et les éléments paysagers dans 
l’élaboration des
projets d’aménagement.

Incidences positives sur 
l’environnement, pas de mesures 
d’évitement, de
réduction et de compensation.

De la forêt aux filières bois • Préserver la forêt en développant 
une sylviculture durable.
• Promouvoir le développement de 
la filière bois-énergie.
• Promouvoir le matériau bois dans 
les documents d’urbanisme.

• Maintien des parcelles boisées 
qui ont bénéficié d’investissements 
et d’aides publiques.
• Maintenir la vocation forestière 
des boisements existants pour 
assurer le rôle de protection des 
sols par la forêt et limiter les 
défrichements sur les secteurs à 
pente.
• Prendre en compte le Plan 
départemental de protection des 
forêts contre l’incendie.
• Autoriser les aménagements pour 
développer la filière bois.
• Prendre en compte les 
problématiques de transit des 
grumiers.
• Assurer la possibilité d’extension 
des scieries et la délimitation 
d’espaces pour le regroupement 
des entreprises du bois.

Incidences positives sur 
l’environnement, pas de mesures 
d’évitement, de réduction et de 
compensation.

La biodiversité, un capital naturel 
et culturel à préserver

• Garantir la continuité écologique 
des cours d’eau.
• Interdire tout type 
d’aménagement sur les zones 
humides.
• Préserver la biodiversité et le 
maintien de l’activité agropastorale 
sur les Grands Causses.
• Permettre une cohabitation 
harmonieuse durable entre 
les pratiques de pleine nature, 
d’escalade et la présence d’espèces 
remarquables. 

• Prendre en compte la biodiversité 
dans les aménagements.
• Mesures transversales relatives à 
la démarche de prise en compte de 
la trame verte et bleue.
• Mesures transversales relatives 
aux réservoirs de biodiversité.
• Mesures relatives aux corridors.
• Les continuités latérales.
• Les continuités longitudinales.
• Les milieux humides.
• Préserver les milieux ouverts et 
soutenir les pratiques pastorales.
• Les milieux boisés.
• Les milieux rocheux.

Incidences positives sur 
l’environnement.
Mesures ERC dans le DOO.
Evitement : pas d’aménagements 
sur les zones humides. 

Un tourisme durable, une vocation 
à renforcer

Développer un tourisme durable. Permettre le développement de 
l’offre touristique dans le respect 
des orientations retenues en 
matière de préservation des 
ressources, de la trame écologique, 
des spécificités paysagères et 
environnementales du territoire, de 
la qualité de l’urbanisme.
Porter une attention particulière à 
l’intégration qualitative des projets 
structurants dans les communes 
concernées par un projet de 
développement touristique.
Identifier et préserver les chemins 
de randonnée et le potentiel 
découverte du territoire.
Dispositions pour les UTN.

Incidences positives sur 
l’environnement, pas de mesures 
d’évitement, de
réduction et de compensation.

l’eau, un bien commun

Garantir la qualité de l’eau potable • Préserver les secteurs karstiques
• Economiser l’eau et diminuer les 
fuites sur les réseaux.

• Finaliser les périmètres de 
protection sur l’ensemble des 
ressources.
• Mettre aux normes les dispositifs 
d’assainissement.
• Préserver les ressources 
stratégiques ou alternatives.
• Economiser l’eau et diminuer les 
fuites sur les réseaux.

Incidences positives sur 
l’environnement, pas de mesures 
d’évitement, de réduction et de 
compensation.

Limiter l’imperméabilisation de 
l’espace et réduire la vulnérabilité 
au risque inondation

• Interdire l’urbanisation dans 
les secteurs inondables et se 
réapproprier les espaces de 
mobilité des cours d’eau.

• Les communes soumises au 
risque inondation doivent réaliser 
un PPRI.

Incidences positives sur 
l’environnement, pas de mesures 
d’évitement, de réduction et de 
compensation.
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ménager le territoire

Un pays économe en espaces pour 
préserver l’activité agricole

• Stabiliser la surface agricole utile à hauteur de 51% du territoire sud-
aveyronnais.

Incidences positives sur 
l’environnement, pas de mesures 
d’évitement.
Mesure de compensation : les 
documents d’urbanisme doivent 
mettre en œuvre des mécanismes 
pour maintenir la SAU.

Acteur de la transition énergétique • Réduire les consommations 
énergétiques de 48% à l’horizon 
2050.
• Atteindre l’équilibre énergétique 
à l’horizon 2030, avec une 
production100% renouvelable.
• Réaliser un schéma des Zones 
favorables au développement 
de l’éolien et de centrales 
photovoltaïques.
• Mettre en place une ligne de bus 
cadencée aux heures de pointe sur 
l’axe Millau – Saint-Affrique.
• Promouvoir, développer et 
généraliser les nouvelles formes
de mobilité.
• Réduction de 68% des émissions 
de gaz à effet de serre pour 
atteindre le facteur 4 en 2050.

• Favoriser les courtes distances 
pour l’accès aux équipements et 
aux services.
• Développer des solutions de 
mobilité alternatives à la voiture 
individuelle.
• Déployer un réseau de pôles 
d’échanges multimodaux.
• Renforcer l’offre de transports 
collectifs.
• Soutenir et adapter la desserte 
ferroviaire.
• Prendre en compte les 
circulations douces.
• Desservir les zones d’activités 
économiques par des lignes 
de transports en communs ou 
solutions de mobilités alternatives.
• Réaliser des PDIE dans 
l’ensemble des zones d’activité 
économique.
• Implanter des locaux sécurisés 
destinés au stationnement des 
vélos.
• Favoriser la piétonisation des 
centres-villes de pôles urbains.
• Limiter le stationnement en 
centre-ville et favoriser les 
parkings relais.
• Poursuivre le développement du 
réseau d’itinéraires doux.
• Prendre en compte les nuisances 
liées aux déplacements.
• Identifier et prendre en 
compte les projets éventuels de 
contournement.
• Prendre les mesures adaptées 
pour interdire le transit urbain 
aux véhicules générant de fortes 
nuisances.
• Inciter à l’équipement des 
collectivités et des entreprises en 
véhicules propres.
• Inciter à la qualité 
environnementale des projets 
par l’intégration de principes 
d’aménagement durable dans les 
documents d’urbanisme.
• Favoriser la maîtrise des 
consommations et la performance 
énergétique des opérations de 
rénovation ou de construction de 
bâtiments.
• Promouvoir l’éco-construction 
et la valorisation des ressources 
locales dans les modes de 
construction.
• Prendre en compte les éléments 
climatiques (vent, soleil) dans 
les règlements des documents 
d’urbanisme.
• Prévoir, à l’occasion des projets 
d’aménagements, des outils 
collectifs permettant de réduire les 
consommations d’énergie et les 
émissions de gaz à effet de serre.
• Limiter l’habitat individuel par la 
création d’habitats intermédiaires.
• Exiger l’exemplarité de la 
construction et de la rénovation 
des bâtiments publics.

Incidences positives sur 
l’environnement, pas de mesures 
d’évitement, de réduction et de 
compensation, sauf sur le volet 
éolien, pour la prise en compte des 
vautours.

Réaliser un schéma des Zones 
favorables au développement 
de l’éolien et de centrales 
photovoltaïques.
Mettre en place une ligne de bus 
cadencée aux heures de pointe sur 
l’axe Millau – Saint-Affrique.
Promouvoir, développer et 
généraliser les nouvelles formes
de mobilité.
Réduction de 68% des émissions de 
gaz à effet de serre pour atteindre 
le facteur 4 en 2050.
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Les orientations retenues en matière de protection de la ressource en eau, de 
protection des espaces agricoles et forestiers, de préservation et valorisation des 
paysages, ou de préservation de la biodiversité et de la trame verte et bleue visent à 
garantir le maintien des équilibres naturels et la valeur ajoutée du territoire.

Les incidences négatives liées au développement urbain pour répondre aux besoins 
en logements ou aux espaces d’activités nécessaires au territoire sont réduites par 
un ensemble d’orientations visant à réguler, mieux organiser, diversifier et densifier 
les développements. Ainsi, le projet de SCoT encadre les perspectives d’évolution en 
matière d’habitat et d’économie par la définition de rythmes de programmation de 
l’habitat, des objectifs de densification des zones existantes, la régulation du stock du 
foncier dédié à l’économie, la diversification des formes urbaines, la mutualisation des 
équipements.

Les orientations retenues en matière d’énergie et de qualité environnementale, de 
gestion durable de la ressource en eau, de qualité de l’urbanisme, de valorisation 
touristique et de préservation de l’agriculture s’inscrivent quant à elles à la fois dans la 
construction des ressources territoriales et la réduction des impacts du scénario au fil 
de l’eau du territoire.

Enfin, les orientations retenues en matière de renforcement de l’armature territoriale, 
de soutien à la vie rurale, d’accès aux équipements et services, de réduction des 
distances de déplacements et de diversification des modes de transport s’inscrivent 
bien aussi dans l’objectif de réduction des impacts sur l’environnement (optimisation 
des déplacements, réduction des émissions de gaz à effet de serre, développement des 
modes doux, cohérence urbanisation/équipements/transports).

   Limiter les consommations
d’énergie liées à l’éclairage de
voirie.
· Les documents d’urbanisme ne
devront pas contraindre 
l’utilisation d’ENR dans les 
constructions.
· Etudier systématiquement la mise
en place de systèmes de production
d’énergies renouvelables.
· Etudier dès la conception des
opérations d’ensemble les
possibilités de mutualisation des
systèmes de production d’énergie.
· Intégrer des équipements
photovoltaïques à tous les
nouveaux projets de bâtiments 
d’activités de plus de
200m2 de toiture.
· Intégrer des installations de
chauffe-eau solaire thermique pour
les nouveaux logements collectifs.
· Permettre l’évacuation de l’énergie 
vers les territoires et villes
limitrophes.
· Permettre le développement de la
filière bois-énergie.
· Permettre l’implantation de
plateformes de stockage de bois
énergie.
· Favoriser le développement éolien 
au sein des zones inscrites dans le 
schéma de développement des
ENR du SCoT.

Donner une nouvelle ambition au sud-Aveyron

De nouvelles fonctions urbaines le Rééquilibrer l’armature urbaine 
sud-aveyronnaise.

Les dispositions du DOO sont 
différenciées selon  l’armature 
territoriale :
• Les différents niveaux de 
l’armature urbaine,
• L’appartenance à une unité 
paysagère.

Cela permettra aux documents 
d’urbanisme d’atteindre un 
niveau de finesse très adapté aux 
différents cas de figure auxquels ils 
sont confrontés .
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 5.1 etat du Réseau natuRa 2000 dans le paRc natuRel Régional 
des gRands causses
19 sites du réseau européen sont situés sur le territoire du Parc naturel régional des Grands Causses :
• 17 ZSC (zone spéciale de conservation, en application de la directive « Habitats naturels, faune, flore »)
• 2 ZPS (zone de protection spéciale, en application de la directive « Oiseaux »). 
Ces zones sont caractérisées par la présence de milieux naturels et d’espèces remarquables à l’échelle 
européenne. 
On parle d’habitat ou d’espèce « d’intérêt communautaire ».

Conformément à ce que prévoient la directive européenne du 27 juin 2011 relative à l’évaluation des incidences 
de certains plans et programmes sur l’environnement et la directive « habitat faune flore » du 21 mai 1992, la 
démarche d’évaluation environnementale est approfondie sur l’évaluation des incidences Natura 2000. 
L’article R.414-22 du code de l’environnement prévoit ainsi que « l’évaluation environnementale, l’étude d’impact 
ainsi que le document d’incidences mentionnés respectivement au 1°, 3° et 4° du I de l’article R. 414-19 tiennent lieu de dossier 
d’évaluation des incidences Natura 2000 s’ils satisfont aux prescriptions de l’article R. 414-23. »
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nom du site code natura 
2000

surface

causse noir et ses corniches fR7300855 13 990 ha

cirque et grotte du boundoulaou fR7300859 223 ha

tourbières du lévezou fR7300870 489 ha

plateau et corniches du guilhaumard fR7300864 3 744 ha

gorges de la dourbie fR7300850 7 087 ha

gorges de trévezel fR7300851 396 ha

les alasses fR7300857 580 ha

le Rajal del gorp fR7300858 106 ha

gorges de la vis et de la virenque fR7300852 246 ha

serre de cougouille fR7300861 169 ha

cirques de saint-paul-des-fonts et de tournemire fR7300862 676 ha

devèzes de lapanouse et du viala-du-pas-de-jaux fR7300850 1 585 ha

haute-vallée du lot fR7300874 5 373 ha

buttes témoins des avant-causses fR7300854 2 325 ha

gorges de la jonte fR7300849 778 ha

gorges du tarn fR7300848 489 ha

vallée du tarn de brousse-le-château 
à saint-Rome-de-tarn

fR7300847 3 713 ha

Zps gorges du tarn et de la jonte fR7312006 5 841 ha

Zps gorges de la dourbie et causses avoisinants fR7312007 2 355 ha
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 5.2 pRésentation des enjeux pouR chaque site

 descRiption du site
Le Causse Noir est l’un des quatre « Grands Causses ». Comme ses voisins, il est constitué d’une épaisse couche 
de sédiments calcaires qui s’est fracturée, créant au nord les Gorges de la Jonte et au sud les Gorges de la 
Dourbie. Sur le causse, l’eau s’est infiltrée dans de multiples fissures et a érodé le sous-sol donnant naissance 
à un réseau de nombreuses grottes, avens, rivières souterraines. Les causses constituent ainsi des massifs 
karstiques. Les apports karstiques en eau sont considérables puisqu’ils peuvent représenter jusqu’à 85 % du débit 
de la Dourbie.

Les milieux naturels du Causse Noir  doivent leur diversité à leur exploitation par l’homme. Il existe donc un 
lien étroit entre patrimoine naturel et paysage. Des zones cultivées et des pelouses utilisées comme parcours 
forment une mosaïque avec les forêts.  En cas d’abandon des cultures ou des parcours, des arbustes tels le 
Genévrier commun s’implantent. Ils céderont ensuite la place à des forêts de Pin sylvestre. Cette fermeture du 
milieu se produit en quelques dizaines d’années et s’accompagne d’une diminution de la diversité floristique et 
faunistique. Ce processus naturel menace des habitats « naturels » et des espèces animales et végétales d’intérêt 
communautaire.

Les forêts de Pin sylvestre particulièrement abondantes sur le Causse Noir lui donnent un aspect plus sombre 
comparé aux autres causses. C’est de cette particularité qu’il tire son nom.
Ainsi la moitié occidentale du Causse est-elle occupée principalement par des boisements de pins sylvestres 
mais aussi de chênes pubescents et de pins noirs et par quelques cultures, landes et pelouses. 
Dans la moitié orientale du site les boisements ne constituent qu’une bonne moitié de l’espace. Ils forment une 
mosaïque avec des milieux plus ou moins fermés et des cultures.

La plus grande partie du site est occupée par des terrains utilisés par les unités d’exploitation agricoles ou qui 
ont uniquement une vocation forestière. 10,6 % du site est constitué des forêts domaniales.

 RépaRtition moyenne globale des suRfaces paR type de milieu 
Pelouses, landes, broussailles et végétation clairsemée  47,73 %
Forêts       37,87 % 
Prairies de longue rotation et naturelles   0,98 %
Terres cultivées (y compris prairies temporaires)  11,49 %
Roche nue, éboulis, falaises     1,22 %
Vergers       0,01 %
Zones urbanisées      0,70 %
total       100 %

 enjeux Recensés
espèces :
Le Sabot de Vénus (Cypripedium calceolus) est la seule espèce floristique visée par la directive Habitats naturels 
sur le Causse Noir. Cette Orchidée rare est par ailleurs protégée en France. Les quelques stations sont situées 
dans les milieux forestiers versant nord du Causse Noir. Les menaces sur cette espèce sont le ramassage ou la 
destruction directe, ainsi que les aménagements forestiers ou la création de chemins de randonnée à proximité 
des stations.

habitats d’espèces :
Plusieurs espèces d’Insectes de la directive Habitats sont susceptibles d’être présentes sur le site.
Damier de la succise (Euphydryas aurinaria aurinaria)
Ecaille chinée (Callimorpha quadripunctaria)
Rosalie des Alpes (Rosalia alpina)

suRface : 13 990 ha
altitude : entre 450 m 1080 m

communes conceRnées : 
La Cresse / Millau / Paulhe / Peyreleau / La Roque Sainte-Marguerite / 
Saint-André-de-Vézines / Veyreau

« causse noir et ses corniches » 
FR7300855
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Grand capricorne (Cerambyx cerdo)
Les habitats nécessaires au développement de l’une ou l’autre de ces espèces sont essentiellement les bois de 
feuillus (de chênes et de hêtres), les milieux ouverts et les prairies.
Plusieurs espèces de Chauves-souris sont probablement présentes sur le site, mais aucun inventaire n’a été 
mené. Il est donc difficile de conclure à un enjeu lié aux Chiroptères ; cependant, leurs exigences de gîtes de 
reproduction et de sites d’hivernage laissent penser que le site est favorable : vieux arbres, linéaires boisés, 
grottes, granges et vieux bâtis…

habitats naturels :
56 types d’habitats naturels ont été distingués (d’après Corine Biotope).
Parmi eux, 24 types d’habitats sont d’intérêt communautaire et 6 sont d’intérêt communautaire prioritaire au 
titre de la directive « Habitats naturels, faune, flore ».
560 espèces ou sous-espèces de flore vasculaire ont été observées lors des inventaires réalisés en 2009 par le 
Conservatoire Botanique National des Pyrénées et de Midi-Pyrénées.

La surface totale des habitats naturels d’intérêt communautaire représente 6,5 % de la surface totale du site 
Natura 2000.

 état de conseRvation 
Les habitats de milieux ouverts liés aux activités agropastorales sont les plus menacés. Le maintien de la fauche 
et du pâturage sur le long terme pourraient leur garantir un bon état de conservation.
Concernant les habitats forestiers, les enjeux sont localisés sur le versant nord du Causse Noir

code corine libellé code natura 
2000

surface (ha)

34.111 Gazon à orpins 6110 181

34.5131 Groupements annuels calciphiles de l’ouest européen 6220 99

34.514 arènes dolomitiques des causses 6220 3,5

41.4 forêts mixtes de pentes et de ravins 9180 6,5

54.12 Sources d’eaux dures 7220 n.S.

22.44 Tapis immergé de Characées 3140 n.S.

31.134 matorral arborescent à Juniperus communis 5210 36

31.812 fruticées à Prunellier et Troène 6210 65

31.82 fruticées à buis en formation stable 5110 27,5

31.82b fruticées à buis en formation non stable 6210 6,5

31.88 fruticées à Juniperus communis 6210 4

34.32 Pelouses semi-arides 6210 190

37.311 Prairies calcaires à molinie 6410 0,5

37.72 franges des bords boisés ombragés 6430 0,1

38.2 Prairies à fourrage des plaines 6510 7,5

41.16 hêtraies sur calcaire 9150 53

41.16b hêtraies sur calcaire dominées par Pinus sylvestris (stade pionnier) 9150 64,5

54.2 bas-marais alcalins 7230 n.S.

61.31 eboulis thermophiles calcaires 8130 1,5

62.151 falaises calcaires subméditerranéennes ensoleillées 8210 161,5

62.152 falaises calcaires ombragées 8210 6,5

total habitats d’intérêt communautaire 914,1
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 objectifs des actions du document d’objectifs du site 
Les pelouses sèches et milieux ouverts ont été conservés en partie, grâce à l’action de l’homme et au pâturage.
D’autre part, les systèmes d’exploitation agricoles présents sur le causse ainsi que les techniques employées 
sont adaptés au milieu. Les chargements animaux et la conduite des troupeaux ont été analysés et validés dans 
le cadre des mesures agri-environnementales et des programmes LIFE successifs. Les agriculteurs bénéficient 
ainsi de plusieurs années de recul et des acquis de ces mesures.
En conséquence, la compatibilité des activités agricoles avec la directive «Habitats» semble résider dans les 
points suivants :
1 – Conserver la vocation purement agricole des terres labourables pour préserver le potentiel de cultures 
fourragères indispensables à l’économie des exploitations.
2 – Poursuivre la réhabilitation des pelouses sèches pour maintenir des zones d’espaces ouverts favorables à 
l’agropastoralisme.
3 – Aider les agriculteurs à assurer l’entretien des parcours, par des mesures économiques, de développement de 
troupeaux viande ou des productions annexes, par des mesures de gestion du foncier.

Il est important d’assurer la pérennité des structures d’exploitation présentes. On peut considérer, actuellement, 
que 1/3 du site est entretenu de façon précaire ou présente une pérennité fragile.

Afin de maintenir ce milieu, il est important que les éleveurs puissent s’engager durablement dans la voie de 
l’intégration de leurs parcours comme ressources à part entière dans les systèmes d’alimentation.
Il paraît important, pour soutenir une telle dynamique :
• que l’entretien de l’espace reste d’abord la résultante d’une activité de production agricole et d’une activité 
économique, permettant de faire vivre des familles ;
• que les conditions de travail permettent également aux agriculteurs d’accéder à une certaine qualité de vie ;
• que leur outil de travail puisse être transmissible et trouver leur pérennité.
Les programmes d’entretien des espaces naturels doivent dans ce cadre, contribuer à valoriser le travail des 
agriculteurs.

efforts de conservation réalisés sur les forêts
 en forêt domaniale
Les aménagements forestiers participent directement ou indirectement à la conservation des milieux, parmi 
lesquels des habitats visés par la directive :
• limitation des lieux de loisirs et de leurs équipements pour l’accueil,
• diversification d’essences,
• maintien d’espaces ouverts.

 en forêt privée
Des opérations de sylvopastoralisme sur les zones de plateau (éclaircies forestières suivies du pâturage par les 
brebis) ont permis une augmentation de la richesse floristique et l’installation d’un sous-étage herbacé plus 
abondant.

 descRiption du site
Le Cirque et la Grotte du Boundoulaou sont situés sur la commune de Creissels, à moins de 5 km au sud-ouest 
de Millau. En bordure du causse du Larzac, le site représente une surface de 225 ha. L’orientation principale du 
cirque est au nord, avec des versants exposés à l’est et à l’ouest. Les formations karstiques sont ici à l’origine d’un 
réseau souterrain complexe de cavités, grottes et rivières souterraines, dont la grotte du Boundoulaou fait partie. 
Cette grotte s’ouvre au milieu d’une falaise d’une cinquantaine de mètres de haut.
Le site, proche de Millau, est connu et fréquenté par la population pour ses cascades de tufs soumises aux 
variations des précipitations.

suRface : 223 ha
altitude : 400 à 710 m
Document d’objectifs validé en juillet 2003.

commune conceRnée :
Creissels

« cirque et grotte du boundoulaou » 
FR 7300859
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Le ruisseau de Saint-Martin, capté, alimente en eau potable la commune de Saint-Georges-de-Luzençon et de 
Creissels. 

 RépaRtition moyenne globale des suRfaces paR type de milieu 
Pelouses, landes, broussailles   83,67 ha   38 %
Forêts      98,54 ha  44 %
Prairies et cultures    10,52 ha  4,7 %
Eboulis, falaises, grottes   13,10 ha  5,9 %
Zones urbanisées, chemins, carrière  16,42 ha  7,4%

 enjeux suR le site
espèces :
En date du 1er juillet 1992, la grotte est protégée par un arrêté préfectoral de protection de biotope, qui « vise à 
assurer la conservation du biotope formé par le réseau souterrain de la grotte, biotope nécessaire à la survie, la 
reproduction et le repos des populations de chauves-souris présentes dans la cavité ».
Il interdit notamment :
• les travaux susceptibles de modifier l’état des lieux
• l’abandon ou le déversement de déchets quelle qu’en soit la nature
• l’allumage de feux
• la visite du réseau souterrain pendant la période du 1er mars au 30 octobre (autorisations exceptionnelles 
accordées dans certaines conditions).
Le comité de gestion de la grotte est intégré au comité de pilotage du site Natura 2000.

5 espèces de chauves-souris inscrites à l’annexe II de la directive «Habitats» sont concernées :
• le Petit rhinolophe (Rhinolophus hipposideros)
• le Grand rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum)
• le Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersi)
• le Grand murin (Myotis myotis)
• le Petit murin (Myotis blythii)

habitats naturels :
27 types d’habitats ont été distingués (selon Corine Biotope) lors des inventaires menés en 2007 par le 
Conservatoire Botanique des Pyrénées et de Midi-Pyrénées.
Parmi eux, 11 sont d’intérêt communautaire et représentent environ 35% de la surface du site. 
400 espèces végétales ont été identifiées dans le périmètre Natura 2000, dont de nombreuses espèces d’intérêt 
régional et quelques-unes protégées au niveau national.

code corine libellé code natura 
2000

surface (ha)

31.812 fruticées à Prunellier et Troène 6210 40,13

31.82 fruticées à buis en formation stable 5110 2,85

34.11 Pelouses médio-européennes sur débris rocheux 6110 n.S.

34.32 Pelouses sèches et semi-naturelles sur calcaire 6210 16,45

34.41 lisières xérothermophiles 6210 0,71

34.5131 Groupements annuels calciphiles de l’ouest européen 6220 0,22

34.514 arènes dolomitiques des causses 6220 0,20

37.72 franges des bords boisés ombragés 6430 0,12

38.2 Prairies à fourrage des plaines 6510 4,64

41.4 forêts mixtes de pentes et de ravins 9180 0,46

54.12 Sources d’eaux dures 7220 n.S.

61.31 eboulis thermophiles calcaires 8130 4,5

62.151 falaises calcaires subméditerranéennes ensoleillées 8210 8,56

62.152 falaises calcaires ombragées 8210 n.S.

65 Grottes non exploitées par le tourisme 8310

total habitats d’intérêt communautaire 78,72
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 état de conseRvation 
Les pelouses d’intérêt communautaire sont en bon état de conservation. Les autres types de pelouses, bien que 
non visées par la directive européenne, constituent cependant un patrimoine naturel riche et remarquable à 
l’échelle régionale. Les mosaïques de complexes des milieux ouverts sont à préserver, de même que l’activité 
agricole de fauche des pelouses et des prairies.
Les formations de tuf du Cratoneurion le long du ruisseau sont d’intérêt communautaire prioritaire et 
constituent un habitat rare dans la région.

 objectifs des actions du document d’objectifs du site 
Les actions identifiées visent d’une part la conservation des milieux ouverts, par le maintien des activités 
agricoles ou la maîtrise des activités de pleine nature (non création de chemins de randonnée, gestion des 
manifestations sportives…) et, d’autre part, la conservation des populations de Chiroptères, objet de l’arrêté de 
protection de biotope.
Ces mammifères insectivores sont connus pour avoir des rayons de chasse très importants ; la raréfaction 
de la plupart des espèces de chauves-souris est liée à la disparition de sites favorables à l’hibernation ou à la 
reproduction, mais également à la disparition des ressources alimentaires liées aux milieux agricoles (utilisation 
de produits phytosanitaires). Le site Natura 2000 du Boundoulaou revêt une importance régionale de premier 
ordre par la qualité des milieux et la diversité des espèces animales et végétales.

code corine libellé code natura 
2000

les végétations aquatiques et cressonnières

22.432 Communautés flottantes des eaux peu profondes

53.142 Communauté à Rubanier négligé

les pelouses vivaces amphibies oligotrophes

22.313 Gazons des bordures d’étangs acides en eaux peu profondes 3110-1

Les pelouses annuelles hygrophiles

 descRiption du site
Le site Natura 2000 « Tourbières du Lévezou » correspond à un site éclaté de petites entités indépendantes. 18 
tourbières sont ainsi concernées par ce site (dont 9 dans le périmètre du Parc). Elles possèdent un caractère 
montagnard et atlantique marqué.
La couverture rocheuse est essentiellement métamorphique, composée de gneiss, mais aussi localement de 
schiste, de micaschiste et de granite.
Les tourbières sont acides et atlantiques.
Par facilité de langage, on désignera par « le site », l’ensemble des entités incluses dans le périmètre Natura 
2000.

habitats naturels recensés :

suRface : 489 ha
altitude : entre 570 et 1030 m 

communes conceRnées (* signifie « hors Parc ») :
Curan* / Saint-Léons / Vezins-de-Lévezou / Saint-Beauzély / Salles-Curan* / 
Canet-de-Salars* / Ségur / Saint-Laurent-de-Lévezou / Castelnau-Pégayrols

« tourbières du lévezou »
FR 7300870
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22.32 Gazons amphibies annuels septentrionaux 3130-5

les gouilles de la tourbière des Rauzes

22.45 mares de tourbières à Sphaignes et utriculaires 3160-1

les landes et fruticées

31.1 landes humides 4020*

31.23 landes atlantiques à erica et ulex 4030

31.84 landes à genêts

les ourlets

31.86 landes à fougères

34.42 lisières mésophiles

37.1 Communautés à Reine des prés et communautés associées 6430

37.71 ourlets des cours d’eau 6430

les pelouses

35.1 Gazons atlantiques à nard raide et groupements apparentés 6230*

37.32 Prairies à jonc rude et pelouses humides à nard

les prairies

37.311 Prairies calcaires à molinie 6410

37.312 Prairies acides à molinie 6410

37.4 Prairies méditerranéennes hautes 6420

37.2 Prairies humides eutrophes

37.21 Prairies humides atlantiques et subatlantiques

38.1 Pâtures mésophiles

37.241 Pâtures à grands joncs

38 Prairies mésophiles 6510 ou 6520

38.2 Prairies à fourrage des plaines 6510

38.3 Prairies à fourrage des montagnes 6520

les boisements

41.D bois de tremble

44.92 Saussaie marécageuse

44.924 Saussaies naines marécageuses

44.91 bois marécageux à aulnes

41.54 Chênaies aquitano-ligériennes sur podzols 9190 

les tourbières

51.111 buttes de sphaignes colorées 7110*

54.6 Communautés à Rhyncospora alba 7150

54.42 Tourbières basses à Carex nigra, C. canescens et C. echinata

54.46 bas marais à eriophorum angustifolium

54.53 Tourbières tremblantes à Carex rostrata 7140-1

54.59 Radeaux à menyanthes trifoliata et Potentilla palustris 7140-1

53.21 Peuplement de grandes laîches
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53.214 Cariçaies à Carex rostrata et C. vesicaria

les habitats artificiels

81.2 Prairies améliorées

82 Cultures 

83.3121 Plantations d’épicéas, de sapins exotiques, de sapin de Douglas er de cèdres

84.1 alignements d’arbres

87.2 Zones rudérales

 enjeux et état de conseRvation

Les inventaires botaniques et phytosociologiques réalisés en 2012 sur le site par le Conservatoire Botanique des 
Pyrénées et de Midi-Pyrénées confirment la richesse et l’intérêt du site, avec une diversité importante d’habitats, 
dont de nombreux d’intérêt communautaire.

Cependant, bon nombre de tourbières initialement reconnues sont aujourd’hui très fortement dégradées, ne 
justifiant plus d’être intégrées au réseau Natura 2000.
De fait, il y a donc un caractère prioritaire à l’attention qui doit être portée aux enjeux encore présents, mais 
aussi aux efforts de restauration sur les sites historiques qui ont pu perdre aujourd’hui de leur diversité. 

241 espèces et sous-espèces ont été identifiées sur l’ensemble des zones composant le site.

 descRiption du site
Le plateau du Guilhaumard appartient à l’ensemble des Grands Causses aveyronnais. C’est un vaste plateau 
dolomitique cerné de versants marneux. 
Le climat est très chaud et sec en été, mais froid et humide. Les calcaires et dolomies ont été largement érodés 
par les ruissellements et les vents pour donner naissance à quelques chaos ruiniformes, des dolines, des avens, 
ainsi que des gouffres parfois très profonds (Mas Raynal).
Les chaos dolomitiques présentent des végétations tout à fait originales sur les rocailles affleurantes : pelouses 
à Anthyllide des montagnes (Anthyllis montana) et Aster des Cévennes (Aster alpinus subsp. cebennensis) avec 
Ophrys de l’Aveyron (Ophrys aveyronensis). 
Sur les sables de dégradation se trouvent des pelouses à Armérie faux jonc (Armeria girardii), Fétuque de 
Christian Bernard (Festuca christiani-bernardii), Thym de la dolomie (Thymus dolomiticus), Saponaire à feuilles 
de pâquerette (Saponaria bellidifolia)…
La plus grande surface du plateau est cependant occupée par des pelouses méditerraneo-montagnardes avec 
parmi les espèces déterminantes l’Aphyllanthe de Montpellier (Aphyllanthes monspeliensis)…
L’ensemble de ces pelouses abritent des cortèges de rares lépidoptères et orthoptères. 
Le versant sud est plus abrupt. La rupture de pente se fait par de vastes falaises très favorables aux rapaces et 
autres oiseaux rupicoles (Aigle royal, Faucon pèlerin, Grand-duc d’Europe, Crave à bec rouge). 
Sur le plateau comme sur le versant sud, on trouve localement quelques ruissellements parfois remarquables du 
point de vue de la flore aquatique (Zannichelia palustris, Ranunculus ololeucos, Potamogeton natans).

suRface : 3 744 ha
altitude : entre 563 m et 844 m

communes conceRnées :
Cornus / Fondamente / Le Clapier

« plateau et corniches du guilhaumard »
FR7300864
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Le plateau du Guilhaumard et ses contreforts constituent ainsi une entité géographique remarquable 
écologiquement diversifiée et hébergeant une flore et une faune riches et sensibles.

 enjeux Recensés

habitats d’espèces :
Chiroptères des annexes 2 et 4 de la directive :
Barbastelle, Petit Murin, Petit Rhinolophe, Grand Rhinolophe.
Pipistrelle commune, Oreillard méridional, Murin de Daubenton, Vespère de Savi, Noctule de Leisler.

habitats naturels d’intérêt communautaire et leur état de conservation :

 objectifs des actions du document d’objectifs 
Les actions détaillées dans le document d’objectifs visent :
• le maintien des surfaces pastorales d’intérêt communautaire en favorisant des mesures de gestion du pâturage 
adaptées,
• l’ouverture ponctuelle de milieux menacés de disparition par abandon des activités agropastorales, en réponse 
à des besoins de surfaces à pâturer,
• la préservation de la hêtraie et la création d’îlots de vieillissement.

Des opérations de sensibilisation et d’information, en particulier destinées aux professionnels d’activités de 
pleine nature et aux spéléologues, sont également prévues dans le cadre de la mise en œuvre du document 
d’objectifs.

code euR 
15

code corine 
biotope

nom surface Dynamique etat de 
conservation

6110* 34.11 Pelouses rupicoles calcaires 
de l’Alysso-sedion*

Isolé : 12 ha
En mélange : 

679 ha

Stable Bon

6210 (*) 34.3263 Pelouses sèches sur calcaire 
(Festuco-Brometalia) *site 
d’orchidées remarquables

isolé : 252 ha
En mélange : 

748 ha

Déclin Mauvais à bon

6220-6* 34.514 Parcours sub-steppiques 
du Thero-Brachypodieta

Isolé : 6 ha
En mélange : 

203 ha

Stable Bon

5130 31.881 Communautés dominées 
par Juniperus communis

isolé : 79 ha
En mélange : 

555 ha

Stable Bon

5110 31.82 Formations stables 
xérothermophiles à Buxus 

sempervirens

Isolé : 103 ha
En mélange : 

1138 ha

Augmentation Bon

9150-2 41.16 Hêtraies calcicoles 
médio-européennes 

du Cephalanthero-fagion

isolé : 270 ha
En mélange : 

22 ha

Augmentation Bon

8210 62.1 Végétation des falaises 
continentales calcaires

Isolé : 135 ha
En mélange : 

3 ha

Stable Bon

8310 65 Grottes non exploitées 
par le tourisme

non 
déterminée

Stable non 
déterminée

3140 22.12*22.44 Eaux oligo-mésotrophes 
calcaires avec végétation benthique 

à Chara spp

Non 
déterminée

Stable non 
déterminée



V

nom annexe directive 
« habitats »

etat des populations milieux fréquentés pour 
l’alimentation

petit 
Rhinolophe

Annexe 2 et 4 Assez courant, tendance à la baisse Milieux semi-ouverts, 
ripisylves, bocages

grand 
Rhinolophe

Annexe 2 et 4 Assez rare, tendance à la baisse milieux semi-ouverts, 
bois, bocages

barbastelle Annexe 2 et 4 Rare, tendance inconnue forêts, ripisylves, 
milieux humides

minioptère de 
schreibers

Annexe 2 et 4 Assez courant (territoire de chasse), tendance 
stable

milieux semi-ouverts, 
forêts

 descRiption du site
Le site des Gorges de la Dourbie s’étend sur les deux départements du Gard et de l’Aveyron.
Les gorges séparent le Causse du Larzac du Causse Noir. Le dénivelé est important. 
C’est un magnifique ensemble de gorges avec des parois et des corniches calcaires. En contrebas, on longe le 
cours rapide de la Dourbie qui se jette dans le Tarn à Millau. La Dourbie prend sa source 60 km plus haut, sur les 
pentes du massif de l’Espérou.
L’ensemble du site est très pittoresque (nombreux sites inscrits et classés) avec des points de vue (Cantobre, 
Saint-Véran…), des grottes, des falaises abruptes, des chaos ruiniformes (Montpellier-le-Vieux) et des résurgences 
(l’Espérelle, le Durzon).
La végétation est formée de pelouses xérothermiques, de landes, de taillis de chênes pubescents, de hêtres et de 
pins sylvestres. Les cultures et les ripisylves à aulnaie-saulaie alternent au fond de la vallée.
Dans ce site de gorges et de vallons, la forêt, à divers stades de développement, a conquis presque tout l’espace 
disponible, sauf dans les quelques secteurs où l’agriculture se maintient. Il s’agit alors d’une agriculture 
extensive d’élevage d’ovins ou de bovins, utilisant majoritairement les bois et les parcours. On peut néanmoins 
noter que la hêtraie va devenir dominante au profit de pineraies mésophiles, de certaines chênaies et dans le 
complexe riverain (substitution aux peupleraies sèches). Les formations intermédiaires (landes, friches…), entre 
forêts et cultures, risquent d’être progressivement résorbées. La mosaïque paysagère pourrait donc encore se 
simplifier.
On peut aussi s’attendre à une extension de certains résineux introduits, au fort pouvoir colonisateur comme le 
Pin noir. Le paysage végétal pourrait en être considérablement modifié.

Le site comporte une très forte diversité de milieux : gorges, falaises, rivière, forêts… Les usages du site sont donc 
très nombreux et concernent de plus en plus des activités touristiques, liées à la présence de la rivière (activités 
de baignade et de pêche) et des paysages majestueux des gorges (escalade, randonnée, VTT...).
Il faudra donc veiller à concilier les enjeux de conservation des milieux remarquables et le développement des 
activités de pleine nature dans des sites fragiles.

 composition globale du site (suRface totale : 7087 ha) 
Pelouses sèches, Steppes    2%
Landes, Broussailles, Recrus  10%
Terres agricoles   3%
Forêts, ripisylves   80%
Complexe rocheux   5%
Grotte

 enjeux Recensés
habitats d’espèces :

ChiRoPTèReS
30 espèces de chauves-souris peuplent l’ensemble du territoire national, toutes protégées. Une priorité a été 
établie sur les 7 espèces inscrites à l’annexe 2 de la directive « Habitats ». 

suRface : 7 087 ha
altitude : 360 m à 850 m 

communes conceRnées : 
La Roque-Sainte-Marguerite / Millau / Nant / Saint-André-de-Vézines / 
Saint-Jean-du-Bruel / Revens (Gard)
Le périmètre est inclus pour 94 % dans le département de l’Aveyron (6667 ha) et pour 6% (420 ha) dans 
le département du Gard.

« gorges de la dourbie » 
FR 7300850
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Vespertilion 
à oreilles 

échancrées

Annexe 2 et 4 Rare, tendance inconnue Forêts, ripisylves, 
bocages

Grand Murin Annexe 2 et 4 Assez rare, tendance stable Prairies et pelouses, 
forêts

Petit Murin Annexe 2 et 4 Assez rare, tendance stable Prairies et pelouses

Certaines espèces de chauves-souris se raréfient progressivement. 

PRINCIPALES MENACES CONCERNANT LES CHAUVES-SOURIS ET SITES IMPACTéS

AUTRES MAMMIFèRES

menaces description principaux sites concernés

Disparition ou modification des 
gîtes

• Fermeture des mines.
• Réhabilitation des bâtiments et 
fermeture des accès extérieurs.
• Aménagement des cavités pour le 
tourisme (fermeture ou ouverture).

D’une manière générale : mines, 
grottes, avens, bâtiments.

Modification du paysage 
(fermeture et banalisation)

• Fermeture des espaces ouverts et 
semi-ouverts par les ligneux.
• Plantation de résineux 
(monoculture).
• Conversion de prairies en 
monocultures intensives.
• Disparition des corridors 
biologiques (haies, lisières…) et des 
zones humides (lavognes, mares, 
etc.).

D’une manière générale : terrains 
de chasse et de déplacement des 
chauves-souris.

Dérangement • Visites fréquentes de certaines 
grottes par les spéléologues et/ou 
par le public.

Grotte de la Baume rouge, grotte 
de la Clapade, Aven Emilie, grotte 
du Figuier, grotte du Hibou, grotte 
de Mirabal, grotte de Rochelongue, 
Aven Noir, Baume de Layrou, 
grotte des cabanes, Aven de 
Montjardin.

Produits phytosanitaires et 
vétérinaires

• Utilisation de produits à base 
d’Ivermectine (antiparasitaire).
• Traitement contre les chenilles 
processionnaires (Bacillus thuring.).

Forêts de résineux traitées 
par aspersions de Bacillus 
thuringiensis (propriétaires privés).

Eclairage - Eclairage de falaises ou d’édifices 
publics

Falaises sur la pointe ouest du 
Causse Noir (3 km) : grotte 
du Hibou, grotte des Faux-
monnayeurs, grotte du Rocher 
troué.

nom présence secteurs concernés milieux fréquentés

castor Régulière Gorges de la Dourbie et ses affluents Cours d’eau, milieux 
rivulaires (formations 

boisées)

loutre Localisée Gorges de la Dourbie et ses affluents Cours d’eau et 
milieux rivulaires

nom tendance principales menaces

castor Stable • Barrages et seuils infranchissables et incontournables (cloisonnement 
des populations).
• Développement de l’urbanisation des berges.
• Déboisement des berges (destruction des principales ressources 
alimentaires et des gîtes).
• Développement d’espèces végétales exotiques.
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POISSONS ET CRUSTACéS
La Dourbie et le Durzon font partie des meilleures rivières salmonicoles de France voire d’Europe et constituent 
des cours d’eau à très forte valeur patrimoniale. Ces deux rivières possèdent des cortèges d’espèces piscicoles 
très intéressants, tant au niveau de leur richesse qu’au niveau de l’abondance de leur population.
Parmi le cortège d’espèces piscicoles et astacicoles présent sur la Dourbie et ses affluents, deux espèces d’intérêt 
communautaire sont à noter : le Chabot (Cottus gobio) et l’Ecrevisse à pattes blanches (Austropotamobius 
pallipes). La tendance de leurs populations et les principales menaces pesant sur leur état de conservation sont 
synthétisées dans le tableau ci-dessous.

TENDANCE ET PRINCIPALES MENACES POUR LES ESPèCES PISCICOLES ET ASTACICOLES INSCRITES 
à L’ANNEXE 2 DE LA DIRECTIVE « HABITATS »

D’une manière générale, les peuplements piscicoles et astacicoles sont perturbés par les difficultés rencontrées 
pour leur circulation, la montaison et la dévalaison étant qualifiée de difficile voire impossible du fait de la 
présence de seuils infranchissables (principalement ceux du Moulin de Corp, du Moulin de Gardies, de Nant, 
de Saint-Jean-du-Bruel, du Moulin de Bondon). Les étiages sévères dans les gorges et les assecs réguliers sur 
certains secteurs sont aussi des facteurs de perturbations importants. 
De plus, les caractéristiques du bassin amont de la Dourbie entraînent l’ensablement conséquent des habitats 
piscicoles, les zones de reproduction des poissons (frayères) étant de ce fait colmatées et donc inutilisables. 
Enfin, la pollution du milieu aquatique est un facteur contraignant pour le bon développement des espèces 
aquatiques, cette perturbation étant directement liée aux rejets agricoles diffus (sur les causses avoisinants) et 
aux rejets domestiques non traités ou rejets de station d’épuration.

INSECTES
Les insectes n’ont pas fait l’objet d’études précises. Néanmoins, on peut noter la présence certaine de la Rosalie 
des Alpes et du Grand Capricorne. La tendance de leur population et les principales menaces pesant sur leur 
état de conservation sont synthétisées dans les tableaux ci-dessous. 

Au vu des potentialités du site et des études réalisées sur des sites à proximité, il est fort probable que d’autres 
espèces d’insectes d’intérêt communautaire soient présentes (Damier de la Succise, Ecaille chinée, Pique Prune, 
Lucane Cerf-Volant…).

nom présence secteurs concernés milieux fréquentés

chabot Localisée Dourbie (en aval du confluent 
avec le Durzon), 

Durzon (dont partie hors S.I.C.)

Cours d’eau frais et oxygénés, 
habitats lotiques à fond 
caillouteux, nombreuses 

anfractuosités
ecrevisse 
à pattes 

blanches

Très localisée Plusieurs petits secteurs (hors S.I.C.) Petits cours d’eau très oxygénés, 
bonne qualité des eaux

nom tendance principales menaces

chabot Stable • Pollutions du milieu aquatique (rejets domestiques non traités, rejets 
industriels et agricoles)
• Altérations morphodynamiques et hydrauliques du cours d’eau 
(altération du lit, des berges, du régime hydraulique, réduction de la 
connectivité latérale, etc.)
• Fragmentation longitudinale (seuils artificiels et naturels)

ecrevisse 
à pattes 

blanches

Forte régression • Pollutions du milieu aquatique (rejets domestiques non traités, rejets 
industriels et agricoles)
• Fragmentation longitudinale (seuils artificiels et naturels)
• Faiblesse de la ressource en eau, principalement en période d’étiage 
(prélèvements excédents, irrigation…)
• Altérations morphodynamiques et hydrauliques du cours d’eau 
(altération du lit, des berges, du régime hydraulique, réduction de la 
connectivité latérale, etc.)
• Multiplication de l’espèce exogène : Ecrevisse signal, Pacifastacus 
leniusculus (compétition, prédation, pathologie), présente sur le ru 
de Saint Gleys et sur la Dourbie de Saint-Jean-du-Bruel jusqu’à la 
confluence avec le Tarn 

loutre Extension lente • Destruction des habitats aquatiques (déboisement de berges, travaux 
dans le lit du cours d’eau, développement de cultures intensives au bord 
des cours d’eau, etc.)
• Pollutions du milieu aquatique et contamination par les biocides 
(pesticides, PCB et métaux lourds)
• Dérangements et perturbations (tourisme nautique et sports associés)
• Collisions routières (facteur de mortalité accidentelle)
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nom 
vernaculaire

nom
scientifique

milieux 
fréquentés

habitats ic 
concernés

Rosalie des 
alpes

Rosalia alpina Hêtraie (vieilles forêts) 9150

grand 
capricorne

Cerambyx cerdo Milieux forestiers caducifoliés (chênaies), 
milieux semi-ouverts où le chêne est présent

nom tendance principales menaces

Rosalie des 
alpes

Stable 
(en France)

• Non-vieillissement des forêts de hêtres (gros et vieux arbres, arbres 
morts et dépérissants).
• Disparition progressive des milieux forestiers sub-naturels.
• Fragmentation des milieux forestiers.

grand 
capricorne

Stable 
(sud du pays)

• Aucune menace identifiée à ce jour (dans le sud du pays).
• Disparition progressive des milieux forestiers sub-naturels.

habitats naturels :
Présentation des habitats d’intérêt communautaire
25 types d’habitats ont été décrits, dont 21 d’intérêt communautaire.
Les habitats d’intérêt communautaire représentent des surfaces faibles sur l’ensemble du site. Mais il paraît 
évident que ces habitats, fragments de biodiversité remarquable, ne sont pas des entités aux limites tranchées, 
isolées de leur environnement. Ils sont présents au sein de mosaïques complexes d’habitats, à des stades divers 
de développement. Les habitats d’intérêt communautaire se retrouvent ainsi tout naturellement accompagnés 
de diverses formations végétales, et donc en mélange avec d’autres habitats non concernés par la directive 
européenne.
Ainsi, les différents complexes rencontrés regroupent une multitude d’habitats étroitement liés entre eux, sous 
forme d’imbrication et de juxtaposition complexe.
La biodiversité remarquable, représentée par les habitats d’intérêt communautaire, est donc en étroite relation 
avec la biodiversité ordinaire. Le site « Gorges de la Dourbie » présente une juxtaposition de multiples unités 
dynamiques qu’il semble difficile, d’un point de vue écologique, de dissocier. Il doit en conséquence être pris en 
compte dans une vision globale de gestion.

habitat d’intérêt communautaire :
3140. Eaux oligo-mésotrophes calcaires à Chara
3220. Rivières alpines avec végétation ripicole herbacée
3240. Rivières alpines avec végétation ripicole ligneuse
3260. Rivières des étages planitiaire à montagnard
3270. Rivières avec berges vaseuses
5110. Formation stable à Buis
5210. Matorrals arborescents à Genévrier
6110. Pelouses rupicoles calcaires ou basiphiles
6220. Parcours sub-steppiques de graminées
6210. Pelouses sèches semi-naturelles
6420. Prairies humides méditerranéennes

6430. Magaphorbiaie hydrophiles
6510. Pelouses maigres de fauche
7220. Sources pétrifiantes avec travertins
8130. Eboulis ouest-méditerranéens
9120. Hêtraies acidiphiles atlantiques
91eo. Forêts alluviales à Aulne et Frêne
9150. Hêtraies calcicoles médio-européennes
9260. Forêts de Châtaignier
8210. Pentes rocheuses calcaires
8310. Grottes non exploitées par le tourisme

 état de conseRvation

code euR 15 nom Dynamique etat de conservation

5110 Formations stables xérothermophiles à Buxus 
sempervirens des pentes rocheuses

Bon

5110 Formations à Juniperus sur landes ou pelouses 
calcaires

Bon

5210 Matorrals arborescents à Juniperus spp. Bon

6110* Pelouses rupicoles calcaires ou basiphiles du 
Alysso-Sedion albi

Bon

6210 (*) Pelouses sèches semi-naturelles et faciès 
d'embuissonnement sur calcaires

Moyen à mauvais 
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 objectifs des actions de gestion du document d’objectifs 
Le document d’objectifs du site est intitulé « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants », qui regroupe les 5 
sites Natura 2000 suivants :
•  ZPS :  FR7312007  « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants »
•  ZSC :  FR7300850  «  Gorges de la Dourbie »
 FR7300851  « Gorges de Trévezel »
 FR7300857  « Les Alasses »
 FR7300858  «  Chaos ruiniforme du Rajal del gorp »

On constate que les enjeux majeurs reposent :
• sur les habitats des milieux ouverts (pelouses, prairies et éboulis) et les habitats du complexe aquatique (cours 
d’eau et milieux rivulaires)
• sur les espèces liées aux milieux aquatiques (Castor d’Europe, Loutre, Chabot, Ecrevisse à patte blanches)
• sur la Rosalie des Alpes
• sur la totalité des espèces de chauves-souris inscrites à l’annexe 2 (en particulier le Petit et le Grand 
Rhinolophes, le Petit et le Grand Murins).

La hiérarchisation des enjeux fait ressortir les principaux objectifs de conservation du site :
• maintenir et restaurer les milieux ouverts, victimes de la déprise et /ou de l’intensification agricole
• préserver le fonctionnement naturel et la bonne qualité du système aquatique (cours d’eau et milieux rivulaires) 
dans sa globalité
• adapter et encadrer les pratiques d’activités de loisirs (et dans une moindre mesure les activités agricoles et 
sylvicoles) et maîtriser la fréquentation du site, pour éviter la détérioration de certains milieux et le dérangement 
de certaines espèces.

6220* Parcours sub-steppiques de graminées et annuelles 
du Thero-Brachypodietea

Bon à moyen

6420 Prairies humides méditerranéennes à grandes 
herbes de Molinio - Holoschoenion

Bon

6510 Pelouses maigres de fauche de basse altitude Moyen à mauvais

9150 Hêtraies calcicoles médio-européennes du 
Cephalanthero-fagion

Bon à moyen

91E0 * Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus 
excelsior

Moyen à mauvais

9260 Forêts de Castanea sativa Moyen à mauvais

3220 Rivières alpines avec végétation ripicole herbacée Bon

3240 Rivières alpines avec végétation ripicole ligneuse à 
Salix eleagnos

Bon

3260 Rivières des étages planitiaire à montagnard avec 
végétation du Ranunculion fluitantis

Bon

3270 Rivières avec berges vaseuses avec végétation du 
Chenopodion rubri p.p. et du Bidention p.p.

Bon

6430 Mégaphorbiaies hydrophiles d’ourlets planitiaires 
et des étages montagnard à alpin

Bon

3140 Eaux oligo-mésotrophes calcaires avec végétation 
benthique à Chara spp

Bon

7220* Sources pétrifiantes avec formation de travertins 
(Cratoneurion)

Bon à moyen

8130 Eboulis ouest-méditerranéens et thermophiles Bon à moyen

8210 Pentes rocheuses calcaires avec végétation 
chasmophytique

Bon à moyen

8310 Grottes non exploitées par le tourisme Non déterminé
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 descRiption du site
Ensemble de gorges avec parois et corniches calcaires avec, en contrebas, le cours rapide du Trévezel qui 
partage le Causse Noir à l’ouest le massif des Cévennes à l’est. L’ensemble du site est très pittoresque avec des 
points de vue, des escarpements rocheux, des piliers dolomitiques, des falaises abruptes, des canyons.
La végétation est formée de pelouses xérothermiques, de landes à buis et amélanchiers, de parcours, de taillis de 
chênes pubescents et de bois.
De par l’opposition des deux versants du Trévezel, le site et particulièrement remarquable : le versant exposé à 
l’est (rive droite du Trévezel) est abrupt et boisé ; le versant exposé à l’ouest (rive gauche) est plus ouvert, avec la 
présence de pelouses.

 RépaRtition moyenne des milieux
composition globale du site (suRface totale : 396 ha) 

Pelouses sèches, Steppes   13%
Forêts conifères   20%
Forêts feuillus  60%
Complexe rocheux  7%

 enjeux Recensés
Le site est désigné pour la présence d’habitats naturels d’intérêt communautaire. 

habitats naturels :
6 types d’habitats d’intérêt communautaire ont été décrits sur le site.

Aucune espèce végétale d’intérêt communautaire n’est notée sur le site.

habitats d’espèces :
Aucun gîte à chiroptères n’a été identifié dans le périmètre, qui a cependant fait l’objet de prospections 
limitées. La partie calcaire est très favorable à certaines espèces (présence de cavités, grottes…), ainsi que des 
aménagements / constructions (ponts, églises, granges…) et des secteurs boisés utilisés par les chauves-souris à 
une période ou l’autre de leur cycle vital.
Les milieux forestiers, les zones humides et les prairies sont des habitats très propices à la chasse pour de 
nombreuses espèces car ils sont le siège d’une biodiversité en insectes importante (toutes les espèces de 
chauves-souris sont insectivores en Europe). Les Chauves-souris émettent des ultra-sons pour se diriger et 
chasser. Pour prospecter le territoire, elles utilisent tout type de corridor biologique (haies, lisières, ripisylves, 
cours d’eau…).

suRface : 396 ha
altitude : de 440 m à 940 m

commune conceRnée :
Nant

« gorges de trévezel »
FR7300851

habitat d’intérêt communautaire surface sur le site (%) etat de conservation

6210. Pelouses sèches semi-naturelles 20 moyen et mauvais

8210. Pentes rocheuses calcaires 7 bon

3140. Eaux avec végétation benthique à Chara ponctuelle bon

3240. Rivières alpines avec végétation à Salix eleagnos ponctuelle bon

9150. Hêtraie calcicole 5 bon

8310. Grottes non exploitées par le tourisme non déterminé
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 descRiption du site
Le site des Alasses est situé sur le Plateau du Larzac. 
Le plateau du Larzac se présente comme une surface d’érosion aplanie, vaguement bosselée, dans laquelle 
on peut distinguer des formes en creux (dolines ou sotchs cultivées) et des formes en relief (buttes, rochers 
ruiniformes). Les dolines sont de petite taille, généralement circulaires, plus rarement allongées et peu 
nombreuses. Les formes en relief peuvent être associées à des réseaux de canolles entre des rochers 
dolomitiques.
Les Alasses sont un ensemble de rochers, chaos ruiniformes avec pelouses et landes pâturées entrecoupées de 
quelques dolines cultivées. Les parcours pastoraux boisés à dominante de pins sylvestres occupent une grande 
partie du site. On note la présence de quelques taillis de chênes pubescents et de hêtres dans les chaos.
La mosaïque de milieux accueille une grande richesse floristique et faunistique.
Les chaos résultent en grande part de l’érosion de roches calcaires dolomitiques, qui associent le carbonate de 
magnésie, peu soluble, au carbonate de chaux très soluble dans l’eau. Le site présente un paysage inhabituel sur 
le causse du Larzac avec les canolles qui permettent le développement d’une flore de milieux plus humides, telle 
que la hêtraie avec son cortège floristique.
Les données climatiques les plus proches concernent la ville de Millau (à environ 5 km du site). Les 
précipitations annuelles moyennes s’élèvent à 730 mm, la température moyenne du mois le plus chaud ( juillet 
ou août) est de 20 °C ; la température moyenne du mois le plus froid ( janvier) est de 2,7 °C. Il convient de noter 
particulièrement la sécheresse du climat local. 

Le site est exploité par l’agriculture (ovins, bovins).

Les insectes n’ont pas fait l’objet d’études précises. Néanmoins, on peut noter la présence certaine de la Rosalie 
des Alpes et du grand Capricorne (Longicornes). Au vu des potentialités du site et des études réalisées sur 
des sites proches, il est fort probable que d’autres espèces d’insectes d’intérêt communautaire soient présents 
(papillons : damier de la succise, écaille chinée ; coléoptères : pique-prune, lucane cerf-volant…).

espèces :
N.B. Bien que le site soit désigné pour les habitats naturels (directive «Habitats naturels»), il convient de 
souligner qu’il est le lieu de réintroduction du Gypaète barbu en Aveyron. En alternance (un an sur deux) avec 
un autre site dans le Parc National des Cévennes, des jeunes Gypaètes barbus issus d’élevages et destinés à la 
réintroduction dans les Grands Causses sont lâchés dans les Gorges du Trévezel. L’objectif est de constituer 
un corridor entre les populations pyrénéennes et alpines de ce vautour « casseur d’os » menacé d’extinction 
mondiale. La réintroduction est en cours depuis l’année 2012.

 objectifs des actions du document d’objectifs du site
Le document d’objectifs du site est intitulé « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants », qui regroupe les 5 
sites Natura 2000 suivants :
• ZPS  FR7312007  « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants »
• ZSC   FR7300850  «  Gorges de la Dourbie »
 FR7300851  « Gorges de Trévezel »
 FR7300857  « Les Alasses »
 FR7300858  «  Chaos ruiniforme du Rajal del gorp »

Les actions visées par le DOCOB ont pour objectifs premiers la conservation des habitats agro pastoraux 
et forestiers. La gestion du développement des activités de pleine nature (activités nautiques, randonnée, 
sports de corde et spéléologie…) doit prendre en compte la présence d’habitats naturels et d’espèces d’intérêt 
communautaire.

suRface : 580 ha
altitude : de 760 m à 823 m

commune conceRnée :
 Millau

« les alasses »
FR7300857
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 composition globale du site (suRface totale : 106 ha) 
Bois de pins sylvestres 50%
Pelouses calcaires  25%
Landes à buis  5%
Terres agricoles    15%
Complexe rocheux,  5%
arènes dolomitiques 
Grotte 

 enjeux Recensés
Le site est désigné au titre de la directive Habitats naturels, faune, flore.
L’utilisation actuelle du site par l’agriculture a permis le maintien d’un équilibre indispensable entre les terres 
labourables, les parcours et les bois. Les bois occupent une place importante dans le système agricole. Il est à 
noter que deux types d’élevage se trouvent sur le site : ovins et bovins. Il est donc particulièrement intéressant 
de pouvoir utiliser de manière complémentaire les deux types d’animaux selon les milieux et les périodes de 
production.
La diversité des milieux est remarquable sur le site, entre rochers ruiniformes dolomitiques, prairies cultivées, 
parcours, bois de chênes pubescents et hêtraies…
Les milieux de grand intérêt patrimonial sont liés au complexe rocheux, avec le développement d’une végétation 
chasmophytique spécifique, et au complexe agro-pastoral, avec l’importante surface de pelouses sèches, dont la 
plupart ne relève pas de la directive Habitats naturels.
Le pâturage maintient une forte pression sur ce site, sur les milieux ouverts, mais également sur les milieux 
forestiers (pâturage en sous-bois). L’abandon de  ces pratiques aurait donc de fortes répercussions. On peut 
ajouter à cela le fait que les cultures gagnent du terrain sur les parcours grâce aux nouvelles techniques mises 
en œuvre (broyage de cailloux…). La forêt pourrait également subir des réductions de superficies si des actions 
spécifiques (bois-énergie) s’avèrent économiquement intéressantes.

habitats naturels recensés :
9 types d’habitats naturels ont été décrits sur le site, dont 4 d’intérêt communautaire (le code Natura 2000 
« 6220 » regroupe plusieurs habitats au sens de Corine Biotope).
Les surfaces représentées par chacun des habitats d’intérêt communautaire sont très faibles par rapport à la 
surface totale du site. Cependant, la complémentarité des milieux (milieux rocheux-parcours, zones boisées-
prairies) implique la prise en compte de l’ensemble des écosystèmes dans des actions de gestion efficaces des 
surfaces d’habitats remarquables. On peut aussi supposer que la mise en œuvre de mesures de gestion en faveur 
des habitats remarquables sur des surfaces suffisantes sera également bénéfique à leur amélioration, voire leur 
restauration sur de plus grandes superficies. Ainsi, les mesures proposées pour améliorer la ressource fourragère 
pourront permettre de restaurer des habitats naturels liés aux pratiques pastorales.

 état de conseRvation
La vigilance quant au bon état de conservation des habitats d’intérêt communautaire sur le site doit se porter en 
priorité sur les milieux de pelouses menacées par l’abandon et l’embroussaillement induit. Cependant, au vu des 
faibles surfaces individuelles couvertes par chaque habitat à enjeu, c’est bien une gestion globale des mosaïques 
de milieux qu’il convient de conserver.

 objectifs des actions du document d’objectifs du site 
Le document d’objectifs du site est intitulé « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants », qui regroupe les 5 
sites Natura 2000 suivants :
• ZPS  FR7312007  « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants »
• ZSC   FR7300850  «  Gorges de la Dourbie »
 FR7300851  « Gorges de Trévezel »
 FR7300857  « Les Alasses »
 FR7300858  «  Chaos ruiniforme du Rajal del gorp »

les actions du document d’objectifs :
Sur ce site, les actions prioritaires de gestion doivent viser la gestion pastorale des habitats des milieux ouverts 
ou semi-ouverts (pelouses dolomitiques et landes). Une attention particulière doit être portée également à la 
préservation de la flore rare liée aux rochers.

habitat d’intérêt communautaire surface sur le site (%) etat de conservation

6220. Parcours sub-steppiques de graminées 2 moyen

6220. Arènes dolomitiques des causses ponctuel bon

6210. Pelouses sèches semi-naturelles 7 moyen

8210. Pentes rocheuses calcaires 7 bon

9150. Hêtraies calcicoles médio-européennes 3 bon

8310. Grottes non exploitées par le tourisme non déterminé
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 descRiption du site
Le site du Rajal del Gorp est situé sur le Plateau du Larzac. Le dénivelé est faible. Le plateau du Larzac se 
présente comme une surface d’érosion aplanie, vaguement bosselée, dans laquelle on peut distinguer des formes 
en creux (dolines ou sotchs) et des formes en relief (buttes, rochers ruiniformes). Les dolines sont de petite 
taille, généralement circulaires, plus rarement allongées et peu nombreuses. Les formes en relief peuvent être 
associées à des réseaux de canolles entre des rochers dolomitiques.
Le site est exploité par l’agriculture (ovin lait).

Les données climatiques les plus proches concernent la ville de Millau (à environ 5 km du site). Les 
précipitations annuelles moyennes s’élèvent à 730 mm, la température moyenne du mois le plus chaud ( juillet 
ou août) est de 20°C ; la température moyenne du mois le plus froid ( janvier) est de 2,7°C. Il convient de noter 
particulièrement la sécheresse du climat local.

 composition globale du site (suRface totale : 106 ha) 
Pelouses sèches, Steppes    45%
Landes, Broussailles, Recrus  40%
Terres agricoles     10%
Complexe rocheux   5%
Grotte

L’utilisation actuelle du site par l’agriculture a permis le maintien d’un équilibre indispensable entre les terres 
labourables et les parcours. Les parcours occupent une place importante dans le système agricole. Pratiquement 
tous les troupeaux utilisent les parcours de manière quasi-intégrale de fin juillet jusqu’à la fin de l’automne. La 
distance des parcelles par rapport au siège d’exploitation est également un déterminant important du mode 
d’utilisation des parcelles. Les parcelles les plus proches sont réservées au troupeau principal. Les parcours 
éloignés sont plutôt utilisés hors période de production laitière ou bien par les troupeaux secondaires. Dans le 
cas du Rajal, le siège d’exploitation est éloigné par rapport aux parcours, ce qui induit des contraintes pour les 
périodes d’utilisation.

 enjeux Recensés
Le site est désigné au titre de la directive «Habitats naturels» ; 7 types d’habitats ont été décrits, dont 3 d’intérêt 
communautaire.

La surface représentée par les habitats remarquables est très faible (moins de 15%).
Il faut néanmoins souligner le rôle des mosaïques constituées d’habitats fortement imbriqués les uns avec les 
autres. Les actions de conservation doivent donc intégrer l’ensemble du site et des unités de gestion, et non les 
seuls polygones unitaires d’habitats d’intérêt communautaire.

 état de conseRvation
L’état de conservation de ces habitats est considéré de moyen à bon. Celui-ci est très lié aux activités humaines 
(agropastorales) ; il est donc susceptible d’évoluer au gré des modes de gestion pratiqués.

objectifs des actions du document d’objectifs du site :
Le document d’objectifs du site est intitulé « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants », qui regroupe les 5 
sites Natura 2000 suivants :

suRface : 106 ha
altitude : 780 m à 860 m 

commune conceRnée : 
 Millau

« le Rajal del gorp » 
FR7300858

habitat d’intérêt communautaire surface sur le site (%)

6220-6. Arènes dolomitiques des causses 7

8210. Pentes rocheuses calcaires 8

8310. Grottes non exploitées par le tourisme non déterminé
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• ZPS  FR7312007  « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants »
• ZSC   FR7300850  «  Gorges de la Dourbie »
 FR7300851  « Gorges de Trévezel »
 FR7300857  « Les Alasses »
 FR7300858  « Chaos ruiniforme du Rajal del gorp »

Sur ce site, les actions prioritaires de gestion doivent favoriser la gestion pastorale des habitats des milieux 
ouverts ou semi-ouverts (pelouses dolomitiques et landes). Une attention particulière doit être portée également 
à la préservation de la flore rare liée aux rochers.
Des travaux ponctuels de coupe et de débroussaillage ont été menés pour mettre en valeur le paysage des 
rochers ruiniformes.
On peut également souligner le fort intérêt touristique de ce lieu (classé ENS), où un sentier de découverte est 
en place. L’entretien du sentier, l’information auprès des promeneurs (proximité avec la route départementale) et 
le travail conjoint avec l’exploitant agricole sont des priorités dans le cadre de l’animation du site.

Le document d’objectifs correspond au regroupement des deux sites du même nom FR7300852 en Aveyron et 
FR9101384 dans le Gard et l’Hérault. Les périmètres sont contigus et couvrent une surface totale de 5836 ha.
On ne traitera ici que de la partie aveyronnaise.

 descRiption du site
Gorges et parois rocheuses avec rivière intermittente. La végétation est formée essentiellement de forêt et taillis 
de chêne et de hêtre.
La Virenque prend sa source dans les Cévennes au sud-ouest du Mont Aigoual près du Saint-Guiral et se jette 
dans la Vis en amont de Vissec.
De 24,5 km de longueur, le cours de la Virenque est aérien en descendant le massif cristallin du Lingas puis se 
perd en aval de Sauclières au contact des roches calcaires. 
Des gorges profondes sont creusées délimitant le causse du Larzac et le causse de Campestre. 
Les eaux souterraines de la Virenque alimentent la résurgence de la Vis.

 enjeux Recensés
Deux types d’habitats naturels d’intérêt communautaire sont présents :

 etat de conseRvation
L’état de conservation est jugé de bon à moyen pour ces deux habitats.
Ces hêtraies sont situées à la limite des trois domaines biogéographiques (méditerranéen, continental, 
atlantique), et sont d’autant plus intéressantes qu’elles sont plus vieilles (habitat d’espèces).
Les hêtraies calcicoles sont d’autant plus fragiles qu’elles sont en limite d’aire de répartition dans la région, et 
peu répandues. Ce sont les faciès les plus matures qui recèlent la plus grande richesse spécifique (mousses, 
lichens, espèces saproxyliques). Tout morcellement perturbe leur fonctionnement, les pistes et les clôtures 
en font partie car elles modifient la circulation des espèces, les échanges, et favorisent la pénétration et le 
piétinement. 

suRface : 246 ha pour la partie en Aveyron
altitude : entre 750 m et 870 m

communes conceRnées :
La Couvertoirade / Sauclières

« gorges de la vis et de la virenque »
FR7300852

habitat d’intérêt communautaire surface sur le site (%)

5110. Formations stables à buis des pentes rocheuses calcaires 0,68

9150. Hêtraies calcicoles 86,75

total 87,43 soit 35% environ
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 descRiption du site
Le Serre de Cougouille (serre signifie en occitan « sommet », « butte ») est un des points hauts du Larzac. Il est 
constitué de pelouses calcaires et de rocailles dolomitiques avec des landes à buis pâturées par des troupeaux 
d’ovins. Le site domine la vallée du Cernon. Facile d’accès depuis la route, et de grande importance paysagère, 
c’est surtout un lieu très riche pour l’entomofaune notamment (papillons), l’avifaune et les habitats naturels 
caractéristiques des causses. 
La formation du Plateau du Larzac est liée à celle des Grands Causses. Le Larzac est une formation calcaire 
et dolomitique ayant subi les processus karstiques à la fin du tertiaire et au début du quaternaire. L’érosion 
chimique et mécanique par l’eau a donné naissance à un réseau complexe formé de cavités et de galeries 
souterraines, de grottes et d’avens. Le karst est un énorme réservoir qui comprend une zone d’alimentation en 
surface, une zone d’infiltration et une zone de karst noyé. Le drainage de l’eau en surface est très rapide, ce qui 
rend le causse aride. 

 composition globale du site 
Pelouses sèches, Steppes    60%
Landes, Broussailles, Recrus  40%
Cultures céréalières extensives   10%

 enjeux Recensés
habitats naturels :
Le site est encore relativement très ouvert. Les pelouses calcaires qui le caractérisent n’ont pas une origine 
naturelle. Elles dérivent d’une forêt primitive qui a été modifiée par les activités humaines : défrichement, 
brûlis, cultures, pâturage par les ovins. Le rôle essentiel des pelouses étant de nourrir les troupeaux, elles sont 
traditionnellement gérées par et pour le pâturage des brebis. La conservation des milieux ouverts est fortement 
liée au pâturage extensif, essentiellement ovin, en relation principalement avec l’industrie de Roquefort.
Le relief karstique se traduit plus particulièrement par les rocailles dolomitiques. Les habitats naturels sont 
uniquement liés aux milieux ouverts. Le Serre de Cougouille abrite 5 habitats figurant à l’annexe I de la directive «Habitats». 

Toute fréquentation artificielle animale (gibier, pastoralisme) ou humaine (loisirs, tourisme) va à l’encontre de la 
conservation et de la typicité de cet habitat.
Il ne faut pas confondre cet habitat avec d’autres plus courants comme les diverses hêtraies de montagne qui 
tolèrent plus facilement des modes de gestion interventionniste, ce qui n’est pas le cas de ces hêtraies sèches.

 objectifs des actions du document d’objectifs du site 
Les actions de gestion visent essentiellement à maintenir un bon état de conservation des hêtraies du site et des 
faibles surfaces d’habitat ouvert : maintien de corridors écologiques, non-fractionnement du milieu, limitation de 
la pénétration hors cheminements existants.

suRface : 169 ha
altitude : entre 860 m et 912 m

commune conceRnée :
Sainte-Eulalie-de-Cernon

« serre de cougouille »
FR7300861

habitat surface sur le site (%)

6210 - Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaires 
(Festuco-brometalia) (sites d’orchidées remarquables)

1

5130 - Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires 1

5110 - Formations stables xérothermiques à Buxus sempervirens des pentes rocheuses 
(Berberidion p.p.)

4

6110 – Pelouses rupicoles calcaires ou basiphiles de l’alysso-sedion albi 6

6220- Parcours sub-steppiques de graminées et annuelles du Thero-Brachypodietea ponctuel
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Beaucoup d’habitats naturels sont en mélange, soit avec des habitats d’intérêt communautaire, soit avec 
des habitats non communautaires. C’est pourquoi la gestion de ces secteurs de pelouses en mosaïque doit 
prendre en compte cette complexité ; il faut donc réfléchir à l’échelle du site et non au seul habitat d’intérêt 
communautaire présent sur une partie de la parcelle.

espèces d’intérêt communautaire :
Trois caractéristiques sont réunies sur le site du Serre de Cougouille qui le déterminent comme un milieu 
particulièrement favorable pour les chauves-souris :
• les grottes et avens à proximité sont autant de gîtes potentiels ou avérés,
• la mosaïque de milieux (pelouses, forêts, corridors boisés) à proximité offre des terrains de chasse à la fois 
riches en insectes et répondant aux exigences d’une grande variété d’espèces,
• la présence d’eau dans la vallée du Cernon, toute proche, assure une bonne hydratation, particulièrement 
importante pour ces mammifères.
6 espèces inscrites à la directive Habitats (3 inscrites à l’Annexe II) ont fait l’objet d’une description détaillée sur le site :

 état de conseRvation
Les surfaces unitaires d’habitats d’intérêt communautaire sont très faibles. Le maintien de leur bon état de 
conservation est intimement lié à celui des habitats naturels avec lesquels ils sont en mosaïque au sein d’une 
même entité de gestion. Ce sont les habitats naturels de « pelouses » qui apparaissent comme les premiers 
enjeux de conservation des sites :
• Pelouses sèches semi-naturelles sur calcaire
• Pelouses rupicoles calcaires ou basiphiles de l’Alysso-Sedion

 objectifs des actions du document d’objectifs du site 
Le document d’objectifs du site regroupe les 3 sites Natura 2000 suivants :
 FR7300861  « Serre de Cougouille »
 FR7300862  « Cirques de Saint-Paul-des-Fonts et de Tournemire »
 FR7300850  « Devèzes de Lapanouse et du Viala-du-Pas-de-Jaux »

Sur ces sites, les actions prioritaires de gestion doivent viser la gestion pastorale des habitats des milieux 
ouverts ou semi-ouverts (pelouses dolomitiques et landes). 
Une attention particulière doit être portée également à la préservation de la flore rare liée aux rochers, bien que 
non visée par la directive habitats naturels.

La conservation des habitats de pelouses sèches calcicoles et des populations d’espèces de chauves-souris 
d’Intérêt Communautaire (Petit et Grand Rhinolophes, Minioptère de Schreibers) en particulier sont liées. Les 
actions suivantes sont donc encouragées :
• Limiter la fermeture des parcours par le soutien d’une activité agro-pastorale extensive via la contractualisation 
à des mesures agri-environnementales.
• Sensibiliser les usagers des sites (agriculteurs, habitants, touristes, professionnels des activités de loisirs-
tourisme) sur les richesses écologiques de ces milieux (habitat et espèces) et leur fragilité.
• Limiter les impacts des activités de loisirs tourisme sur les habitats (en particulier sur les pelouses sèches) et 
les espèces d’habitats (grottes, chauves-souris).

nom commun nom scientifique inscrite à l’annexe ii (code espèce)

le petit Rhinolophe Rhinolophus hipposideros 1303

le grand Rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum 1304

le petit murin Myotis blythii 1307

le vespertilion de daubenton Myotis daubentonii

la pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus

l’oreillard gris Plecotus austriacus
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 descRiption du site
Ce site Natura 2000 regroupe les deux Cirques de Tournemire et de Saint-Paul-des-Fonts.
L’ensemble du périmètre est situé dans le Parc naturel régional des Grands Causses. Les deux cirques s’intègrent 
dans les corniches occidentales du Causse du Larzac. Ces secteurs permettent d’observer une flore typique 
du fait de la grande diversité des paysages depuis les vallées jusqu’aux parois rocheuses. L’exposition et 
l’orientation des parois favorisent aussi la biodiversité en créant des micro-climats.
Ils sont formés d’un réseau karstique avec parois calcaires, corniches et grottes. La végétation qui les constitue 
est composée de pelouses sèches, de friches à fruticées et de taillis de chênes pubescents. On y trouve une 
grande diversité floristique avec des espèces rares et endémiques.
Le plateau du Larzac est une formation calcaire et dolomitique au relief karstique, résultat de l’érosion chimique 
des roches calcaires par l’eau. Cette circulation d’eau au sein du calcaire a donné naissance à un réseau complexe 
formé de cavités et de galeries souterraines, de grottes et d’avens. Le karst est un énorme réservoir, qui peut 
stocker de l’eau en profondeur ou l’évacuer par des résurgences. Ce phénomène est notamment observable à de 
nombreux endroits des cirques, également parsemés de plusieurs cavités.
La cassure avec la bordure du plateau est brutale, le paysage est marqué par un étagement des activités agricoles 
depuis la vallée jusqu’au plateau : cultures et prairies dans la vallée et l’avant-causse, forêts sur les pentes 
(chênes pubescents, pins sylvestres), parcours sur le causse.

 composition globale du site 
Forêts de résineux     2% 
Pelouses sèches, Steppes     13% 
Landes, Broussailles, Recrus,  40% 
Forêts caducifoliées     23% 
Autres terres arables     4% 
Prairies semi-naturelles humides,  2%
prairies mésophiles améliorées  
Prairies améliorées  1%
Rochers intérieurs, éboulis rocheux,  15%

Les cirques sont difficiles d’accès : peu de chemins les traversent, les falaises sont souvent infranchissables et les 
versants abrupts et instables. Les parties cultivées sont caractéristiques des bas de pentes et de la vallée, alors 
que les forêts et recrus sont essentiellement présents sur les versants des cirques.

 enjeux Recensés
Globalement, les différents habitats naturels sont fortement imbriqués, ce qui rend difficile la cartographie 
précise. Les habitats sont souvent dispersés, atteignant parfois de faibles surfaces (quelques m2). Il est donc 
difficile de distinguer dans ces mélanges complexes la part réelle occupée par l’habitat d’intérêt communautaire.

suRface : 676 ha
altitude : entre 500 m et 850 m 

communes conceRnées : 
Roquefort sur Soulzon / Saint-Jean-et-Saint-Paul / Saint-Rome-de-Cernon 
Tournemire / Le Viala-du Pas-de-Jaux

« cirques de saint-paul-des-fonts 
et de tournemire » 

FR7300862

habitat surface sur le site (%)

6210- Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaires 
(Festuco-brometalia) (sites d’orchidées remarquables)

8

5130- Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires 3

5110- Formations stables xérothermiques à Buxus sempervirens des pentes 
rocheuses (Berberidion p.p.)

9

8210- Pentes rocheuses calcaires avec végétation chasmophytique 15

8310- Grottes non exploitées par le tourisme 1

6220- Parcours sub-steppiques de graminées et annuelles du Thero-Brachypodietea ponctuel
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Les habitats de pelouses sèches se situent essentiellement en pied de falaises et corniches des cirques. 
La répartition est morcelée et discontinue.
La végétation des pentes rocheuses est quant à elle, située à la fois en partie supérieure des cirques et 
majoritairement au fond.
Les formations à buis sont présentes uniquement dans la partie nord du site, en deux zones situées à proximité 
l’une de l’autre.
Les formations à genévrier commun sont très localisées sur la partie nord du site.

espèces d’intérêt communautaire :
Trois caractéristiques sont réunies sur le site des Cirques Saint-Paul-des-Fonts  et de Tournemire qui le 
déterminent comme un milieu particulièrement favorable pour les chauves-souris :
• les grottes et avens sont nombreux et constituent autant de gîtes potentiels ou avérés,
• la mosaïque de milieux (pelouses, forêts, corridors boisés) offre des terrains de chasse à la fois riches en 
insectes et répondant aux exigences d’une grande variété d’espèces,
• la présence d’eau dans les vallées qui bordent le site assure une bonne hydratation, particulièrement 
importante pour ces mammifères.
16 espèces inscrites à la directive Habitats (8 inscrites à l’Annexe II et 8 à l’annexe IV) ont fait l’objet d’une 
description détaillée sur le site :

 état de conseRvation
Les habitats naturels sont dans un état de conservation jugé de moyen à bon.
Les données précises manquent sur les populations de Chiroptères pour évaluer précisément leur état de 
conservation.

 objectifs des actions du document d’objectifs du site
Le document d’objectifs du site regroupe les 3 sites Natura 2000 suivants :
 FR7300861  « Serre de Cougouille »
 FR7300862  « Cirques de Saint-Paul-des-Fonts et de Tournemire »
 FR7300850  « Devèzes de Lapanouse et du Viala-du-Pas-de-Jaux »

Sur ces sites, les actions prioritaires de gestion doivent favoriser la gestion pastorale des habitats des milieux 
ouverts ou semi-ouverts (pelouses dolomitiques et landes). Une attention particulière doit être portée également 
à la préservation de la flore rare liée aux rochers.
Les falaises continentales calcaires et les landes à buis apparaissent comme des enjeux plus marginaux du fait, 
pour les premières, de leur stabilité et de leur faible vulnérabilité sur le site des cirques et, pour les secondes, de 
leur relative expansion sur les trois sites.

nom commun nom scientifique inscrite à l’annexe ii (code espèce)

la barbastelle Barbastella barbastella 1308 

le minioptère de schreibers Miniopterus schreibersi 1310

le grand murin Myotis myotis 1324

le petit murin Myotis blythii 1307

le murin à oreilles échancrées Myotis emarginatus 1321

le Rhinolophe euryale Rhinolophus euryale 1305

le petit Rhinolophe Rhinolophus hipposideros 1303

le grand Rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum 1304

la sérotine commune Eptesicus serotinus

le vespertilion de daubenton Myotis daubentonii

le vespertilion de natterer Myotis nattereri

la noctule commune Nyctalus noctula

la pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus

l’oreillard gris Plecotus austriacus

oreillard sp. (non déterminé) Plecotus sp.

la noctule de leisler Nyctalus leisleri
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 descRiption du site
Ce site Natura 2000 regroupe les deux Devèzes de Lapanouse-de-Cernon et du Viala-du-Pas-de-Jaux.
Les Devèzes de Lapanouse et du Viala-du-Pas-de-Jaux s’intègrent dans le Causse du Larzac. La formation du 
Plateau du Larzac est liée à celle des Grands Causses. Le Larzac est une formation calcaire et dolomitique 
ayant subi les processus karstiques à la fin du tertiaire et au début du quaternaire. L’érosion chimique et 
mécanique par l’eau a donné naissance à un réseau complexe formé de cavités et de galeries souterraines, de 
grottes et d’avens. Le karst est un énorme réservoir qui comprend une zone d’alimentation en surface, une zone 
d’infiltration et une zone de karst noyé. Le drainage de l’eau en surface est très rapide, ce qui rend le causse 
aride. Le Cernon s’écoule en contrebas de la devèze de Lapanouse-de-Cernon. Les devèzes sont essentiellement 
constituées d’une végétation de pelouses steppiques, de landes pâturées et de taillis à chênes pubescents et à 
fruticées, avec, par endroits, une hêtraie relictuelle.
Les devèzes sont connues d’intérêt national par la richesse de la flore, qui comporte de nombreuses espèces 
exceptionnelles. On note une grande diversité de plantes méditerranéennes, méditerranéo-montagnardes, 
steppiques dont certaines endémiques, relictes, rares et/ou protégées. On y trouve aussi, dans les zones les plus 
humides, une végétation inhabituelle sur le causse : la hêtraie et son cortège floristique avec, par exemple, la 
daphne camélée, le séneçon de Gérard, la botryche lunaire…  
Ces secteurs sont sans doute les plus prospectés de la région par les botanistes français étrangers. Ils sont de ce 
point de vue sans équivalent pour leur rôle démonstratif et pédagogique.

 composition globale du site 
Pelouses sèches, Steppes    59% 
Landes, Broussailles, Recrus,  15% 
Forêts caducifoliées    18% 
Autres terres arables    7% 
Forêt de résineux   1%

 enjeux Recensés
présentation des habitats et des espèces d’intérêt communautaire :
Les devèzes sont encore des sites relativement très ouverts. Les pelouses calcaires n’ont pas une origine 
naturelle. Elles dérivent d’une forêt primitive qui a été modifiée par les activités humaines : défrichement, 
brûlis, cultures, pâturage par les ovins. Le rôle essentiel des pelouses étant  de nourrir les troupeaux, elles sont 
traditionnellement gérées par et pour le pâturage des brebis. La conservation des milieux ouverts est fortement 
liée au pâturage extensif, essentiellement ovin, lié principalement à l’industrie de Roquefort.
Le relief karstique se traduit plus particulièrement par les chaos de rochers ruiniformes et la présence de nombreuses 
arènes dolomitiques.
Les habitats naturels sont de plusieurs ordres :
• pelouses calcaires et steppes encore bien entretenues
• rochers ruiniformes
• taillis de chênes pubescents
• hêtraies relictuelles 
• arènes dolomitiques
• landes à genévriers

suRface : 1 585 ha
altitude : entre 500 m et 880 m 

communes conceRnées : 
Labastide-Pradines / Lapanouse-de-Cernon / Le Viala-du-Pas-de-Jaux

« devèzes de lapanouse 
et du viala-du-pas-de-jaux » 

 

habitat surface sur le site (%)

6210- Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaires 
(Festuco-brometalia) (sites d’orchidées remarquables)

2

5130- Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires ponctuel

5110- Formations stables xérothermiques à Buxus sempervirens des pentes 
rocheuses (Berberidion p.p.)

12
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6110 – Pelouses rupicoles calcaires ou basiphiles de l’alysso-sedion albi 1

6220- Parcours sub-steppiques de graminées et annuelles  du Thero-Brachypodietea 2

Les Devèzes de Lapanouse et du Viala-du-Pas-de-Jaux abritent 5 habitats figurant à l’annexe I de la directive 
«Habitats».
Beaucoup d’habitats naturels sont en mélange, soit avec des habitats d’intérêt communautaire, soit avec des 
habitats non communautaires. C’est pourquoi la gestion des secteurs de pelouses concernés doit prendre en 
compte cette complexité ; il faut donc réfléchir à l’échelle du site et non au seul habitat d’intérêt communautaire 
présent sur une partie de la parcelle.

espèces d’intérêt communautaire :
Trois caractéristiques sont réunies sur le site des Cirques de Saint-Paul-des-Fonts et de Tournemire qui le 
déterminent comme un milieu particulièrement favorable pour les chauves-souris :
• les grottes et avens à proximité sont autant de gîtes potentiels ou avérés,
• la mosaïque de milieux (pelouses, forêts, corridors boisés) dans le site ou à proximité, offre des terrains de 
chasse à la fois riches en insectes et répondant aux exigences d’une grande variété d’espèces,
• la présence d’eau dans la vallée du Cernon assure une bonne hydratation, particulièrement importante pour ces 
mammifères.
8 espèces inscrites à la directive «Habitats» (3 inscrites à l’Annexe II) ont fait l’objet d’une description détaillée 

sur le site :

 état de conseRvation
Les habitats naturels sont dans un état de conservation jugé de moyen à bon. Les données précises manquent 
sur les populations de Chiroptères pour évaluer précisément leur état de conservation.

 objectifs des actions du document d’objectifs du site 
Le document d’objectifs du site regroupe les 3 sites Natura 2000 suivants :
 FR7300861  « Serre de Cougouille »
 FR7300862  « Cirques de Saint-Paul-des-Fonts et de Tournemire »
 FR7300850  « Devèzes de Lapanouse et du Viala-du-Pas-de-Jaux »

Sur ces sites, les actions prioritaires de gestion doivent favoriser la gestion pastorale des habitats des milieux 
ouverts ou semi-ouverts (pelouses dolomitiques et landes). Une attention particulière doit être portée également 
à la préservation de la flore rare liée aux rochers.

nom commun nom scientifique inscrite à l’annexe ii (code espèce)

la barbastelle Barbastella barbastella 1308 

le petit Rhinolophe Rhinolophus hipposideros 1303

le grand Rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum 1304

la sérotine commune Eptesicus serotinus

le vespertilion de daubenton Myotis daubentonii

la pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus

la pipistrelle de Kühl Pipipstrellus kühli

oreillard sp. (non déterminé) Plecotus sp.
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 descRiption du site
Cette zone d’étude s’étend le long du Lot et de 2 de ses affluents : la Truyère et le Goul. Elle est délimitée le 
long du Lot par les communes de Saint Laurent d’Olt en amont et de Grand-Vabre et Cassaniouze en aval. 
Sur la Truyère, elle s’étend depuis les communes de Brommat et de Sainte-Geneviève-sur- Argence jusqu’à la 
confluence avec le Lot. Sur le Goul, elle se développe depuis les communes de Cros-de-Ronesque dans le Cantal 
et de Taussac en Aveyron, jusqu’à la confluence avec la Truyère. On peut donc dire que la ZSC se partage en 
3 parties distinctes ; le Lot de Saint-Laurent-d’Olt à Espalion, le Lot d’Espalion à Grand-Vabre, et les parties du 
Goul et de la Truyère. Le bassin versant du Lot est relativement accidenté, surtout dans sa partie amont. Dans 
toute la partie orientale, les pentes sont fortes, du fait que la rivière se trouve dans un lit relativement étroit et 
limité par des berges élevées. Cette topographie est un facteur important de ruissellement.
Le Lot prend sa source en Lozère, au Bleymard, sur le versant sud de la montagne du Goulet, près du Mont Lozère à 
1272 m d’altitude. Il parcourt 480 km avant de se jeter dans la Garonne à Aiguillon, dans le Lot-et-Garonne.
Le bassin versant de la rivière est de 11 254 km² et comprend 150 sous-bassins hydrologiques. Sur sa partie 
amont, il subit les influences méditerranéennes quand l’influence océanique s’étend sur l’intégralité du bassin. 
Son alimentation est surtout pluviale, ce qui explique les variations de débits. En hiver, les crues sont fréquentes 
et de juillet à septembre on peut observer de graves problèmes d’étiages. Le régime du Lot, dans le périmètre 
du site Natura 2000, est artificialisé du fait de la présence d’ouvrages hydroélectriques sur une grande partie de 
son cours. De Saint-Laurent d’Olt à Espalion, le site est traversé par la rivière Lot et ses affluents, et est constitué 
des terres agricoles et forestières qui la jouxtent. Plus en aval, entre Espalion et Grand-Vabre, le site Natura 2000 
correspond essentiellement à la rivière Lot.

 enjeux Recensés
Plusieurs éléments ont concouru au classement de cette zone en site d’intérêt communautaire.
Hormis les deux espèces d’intérêt communautaire que sont la Loutre et le Chabot (poisson), il faut noter la 
présence d’autres espèces d’intérêt communautaire :
• 2 espèces de poissons : la lamproie de Planer (Lampetra planeri) et le toxostome (Chondrostoma toxostoma),
• 3 espèces d’odonates : le gomphus de Graslin (Gomphus graslinii), la cordulie splendide (Macromia splendens) 
et la cordulie à corps fin (Oxygastra curtisii),
• 2 espèces de chauves-souris : Petit rhinolophe (Rhinolophus hipposideros), Vespertilion à oreilles échancrées 
(Myotis emarginatus).
Le site a également été désigné pour la présence de plusieurs habitats d’intérêt communautaire :
• Landes sèches européennes
• Prairies maigres de fauche de basse altitude 
• Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végétation du Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion
• Mégaphorbiaies hygrophiles d’ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin
- Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (Alno-Padion, Alnion incanae, Salicion albae).

 état de conseRvation
Les habitats naturels liés aux pratiques agricoles sont dans un état de conservation moyen, en raison des 
évolutions des pratiques (abandon du pâturage et de la fauche). Il faut souligner la présence de la Loutre 
d’Europe, espèce qui avait disparu et revient coloniser progressivement et naturellement les cours d’eau.

 objectifs des actions du document d’objectifs du site 
Les actions à mener en priorité sur le site concernent :
• le maintien des milieux ouverts et des prairies
• la conservation des linéaires boisés et des structures arborées
• la conservation, voire la restauration, des habitats riverains favorables aux espèces aquatiques

suRface : 5 373 ha (dans l’Aveyron)
altitude : entre 200m et 850 m 

communes conceRnées : 
Le site, d’une superficie totale de 5 597 ha, est pour 96 % en Aveyron et pour 4% 
dans le Cantal.Commune dans le Parc : Saint-Laurent-d’Olt.
La surface de cette commune est de 2886,27 ha, dont 994,93 dans le périmètre 
Natura 2000, soit 34,47 % de la commune.

« haute vallée du lot entre espalion et 
Saint Laurent d’Olt et gorges de la Truyère, 

basse vallée du lot et le goul » 
Haute-Vallée du Lot FR7300874
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 descRiption du site
D’un point de vue géologique, les buttes témoins des avant-causses comprennent des terrains de l’ère 
secondaire, calcaires à chailles et dolomies du Bajocien. Ce site comprend également des terrains marneux et 
des calcaires argileux. Ainsi, le site s’étend à l’ouest de la vallée du Tarn, où l’érosion a isolé une série de buttes 
témoins jurassiques ceinturées de talus marneux.
Les buttes témoins sont caractérisées par leurs parois et leurs corniches calcaires, recouvertes de pelouses, de 
landes et de taillis de chênes pubescents. Une partie du site est constituée par une remarquable chênaie verte, 
qui témoigne des influences méditerranéennes marquées en cet endroit.
Le site est notamment exploité par l’agriculture (arboriculture-viticulture).
Les données climatiques les plus proches concernent la ville de Millau (à environ 5 km du site). Les 
précipitations annuelles moyennes s’élèvent à 730 mm, la température moyenne du mois le plus chaud ( juillet 
ou août) est de 20 °C ; la température moyenne du mois le plus froid ( janvier) est de 2,7 °C. Il convient de noter 
particulièrement la sécheresse du climat local.

 enjeux Recensés
En bordure de la Jonte et du Tarn, on trouve un sol sableux et limoneux, profond et riche où quelques parcelles 
de maraîchage et de maïs fourrager sont irriguées.
Sur les coteaux plus ou moins en pente, le sol est moins profond et généralement caillouteux donc drainant. Il y 
a encore quelques cultures en terrasses. Plus haut, on trouve des plateaux de type caussenard.
La plus grande surface du site Natura 2000 est constituée de sol maigre, très superficiel et très caillouteux, très 
sensible à la sécheresse.
Le site est caractérisé par une forte présence des activités agricoles, très diverses, puisqu’on y trouve : ovins lait, 
fruitiers (cerises, prunes, abricots, pêches, pommes), vignes, maraîchage…
Cette évolution est relativement récente et a contribué à la modification des paysages de ces secteurs favorables 
à l’agriculture. Le développement de l’agriculture et la transformation des milieux naturels en cultures de 
toute sorte ont donc eu pour conséquence la disparition d’habitats naturels et de milieux au détriment du 
développement économique de la vallée.

présentation des habitats d’intérêt communautaire :
8 types d’habitats d’intérêt communautaire ont été décrits dans le site. La surface cumulée occupée par les 
différents habitats d’intérêt communautaire représente environ 12 % de la surface totale du site Natura 2000.

suRface : 2 325 ha
altitude : 550 m à 870 m

communes conceRnées :
Surface de chaque commune intégrée dans le périmètre :
Aguessac 206 ha / Compeyre 432 ha / Millau 265 ha / Mostuéjouls  329 ha
Rivière-sur-Tarn 1082 ha / Verrières 11 ha

« buttes témoins des avant-causses »
FR7300854

composition globale du site (surface totale : 2357 ha) surface sur le site (%)

Forêts 1,69

Fruticées, landes, pelouses 10,29

Zones humides, prairies humides 0,05

Autres (cultures, plantations, affleurements marneux, éboulis, agglomérations…) 87,97 

total 100%
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 état de conseRvation
L’état de conservation est moyen pour les habitats liés aux activités agricoles (landes, prairies, pelouses). 
Les habitats forestiers (forêt de chêne vert) sont en bon état. 

 objectifs des actions du document d’objectifs du site 
Le document d’objectifs du site est intitulé « Gorges du Tarn et de la Jonte », qui regroupe les 4 sites Natura 
2000 suivants :
• ZPS  FR7312006  « Gorges du Tarn et de la Jonte »
• ZSC  FR7300848 «  Gorges du Tarn »
 FR7300849  « Gorges de la Jonte »
 FR7300854  « Buttes témoins des avant-causses »

Les actions sur le site visent en priorité à maintenir les activités agricoles favorables aux habitats d’intérêt communautaire. 
Les Chiroptères sont sans doute bien présents (habitations, grottes, arbres, caves…), mais il est nécessaire de mener des 
études d’inventaires pour mieux localiser les populations et mettre en place des actions de protection. 

habitat d’intérêt communautaire surface sur le site (ha)

Prairies des plaines médio-européennes à fourrage (6510) 72,02

Prairie humide méditerranéenne haute (6420) 0,14

Mésobromion des causses (6210) 126,02

Mare à Chara et prairie humide méditerranéenne haute (3140 x 6420) 0,69

Landes en coussinets à Genista lobelii et G. pulchella (4090) 3,87

Fruticées à buis (5110) 41,07

Forêts de chêne vert supra-méditerranéenne (9340) 39,78

Grottes non exploitées par le tourisme (8310)

total 283,59 ha (12 %)

 descRiption du site
Situé sur les corniches du Causse Noir, en rive gauche de la Jonte, qui se jette dans le Tarn à Peyreleau.
Il est constitué d’un ensemble de gorges et de corniches avec végétation rupicole, landes et taillis de chênes 
pubescents et de pins sylvestres. On y connaît de nombreuses grottes et une ripisylve en fond de vallée.
Les données climatiques les plus proches concernent la ville de Millau (à environ 5 km du site). Les 
précipitations annuelles moyennes s’élèvent à 730 mm, la température moyenne du mois le plus chaud ( juillet 
ou août) est de 20 °C ; la température moyenne du mois le plus froid ( janvier) est de 2,7 °C. Il convient de noter 
particulièrement la sécheresse du climat local.

 composition globale du site 
Pelouses sèches, Steppes    8%
Landes, Broussailles, Recrus  25%

suRface : 778 ha
altitude : 400m à 900 m

communes conceRnées 
et suRface dans le péRimètRe natuRa 2000 :
Peyreleau 171 ha / Veyreau 607 ha

« gorges de la jonte »
FR7300849
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Terres agricoles     3%
Complexe rocheux   25%
Forêts caducifoliées  17%
Forêts de résineux   5%
Forêts mixtes   3%
Eaux, rivières   10%
Plantations   2%
Zones urbanisées, routes…  2%

 enjeux Recensés
Le site est composé pour l’essentiel de rochers et de forêts, sur des pentes fortes. De nombreux affleurements 
rocheux, falaises et éboulis marquent les paysages.
La présence de la Jonte en fond de vallée apporte une richesse complémentaire aux milieux terrestres avec une 
ripisylve localement intéressante.
L’intérêt floristique des milieux rocheux et rocailleux (falaises, dolomies, éboulis…) est très important, on y trouve 
plusieurs espèces protégées au niveau national ou régional, et de nombreuses endémiques.
Le site est également très remarquable pour la nidification d’oiseaux rupestres. Les bois sont également riches 
d’espèces végétales plus fraîches et accueillent des espèces animales variées.

3 habitats d’intérêt communautaire ont été recensés.

 état de conseRvation
Les habitats sont dans un bon état de conservation. Celui-ci est notamment lié à la non-gestion et à la gestion de 
la fréquentation humaine pour les activités de pleine nature.

 objectifs des actions du document d’objectifs du site
Le document d’objectifs du site est intitulé « Gorges du Tarn et de la Jonte », qui regroupe les 4 sites Natura 2000 
suivants :
• ZPS  FR7312006  « Gorges du Tarn et de la Jonte »
• ZSC  FR7300848  «  Gorges du Tarn »
 FR7300849  « Gorges de la Jonte »
 FR7300854  « Buttes témoins des avant-causses »

Les actions validées dans le document d’objectifs comportent plusieurs axes, dont notamment :
• conserver les bois sénescents et les arbres à cavités
• favoriser les habitats favorables aux chiroptères 
• favoriser la dynamique naturelle des forêts d’intérêt communautaire
• concilier les pratiques de loisirs et la préservation des espèces et de leurs habitats
• sensibiliser les acteurs locaux et le grand public aux enjeux liés aux activités de loisirs

habitat d’intérêt communautaire surface sur le site (ha)

5110. Fruticées à buis 0,25

9150. Hêtraie à laîches 251,52

9150 (bis). Pineraie de substitution. à la hêtraie à laîches 251,26

total 503,03 (62 %)



V

97

 descRiption du site
Les gorges et corniches du Tarn dominent la rivière Tarn dans le département de l’Aveyron.
Particulièrement profondes, elles séparent le Causse Méjean du Causse de Sauveterre, par une tranchée de 500m 
de profondeur par endroits.
La végétation est essentiellement constituée de landes et de taillis à buis et à chênes pubescents.
D’un point de vue géologique, le site comprend des terrains sédimentaires de l’ère secondaire, avec des calcaires 
et des dolomies.
Les données climatiques les plus proches concernent la ville de Millau (à environ 5 km du site). Les 
précipitations annuelles moyennes s’élèvent à 730 mm, la température moyenne du mois le plus chaud ( juillet 
ou août) est de 20 °C ; la température moyenne du mois le plus froid ( janvier) est de 2,7 °C. Il convient de noter 
particulièrement la sécheresse du climat local.

 composition globale du site 
Pelouses, landes, recrus, broussailles  60%
Terres agricoles    6%
Forêts caducifoliées   9%
Forêts mixtes    3%
Rochers, éboulis…    7%
Eaux, rivières    5%
Plantations, vergers, vignes   5%
Autres terres, zones urbanisées, routes… 5%

 enjeux Recensés
La végétation est marquée par des influences méditerranéennes, qui se traduisent par la présence d’espèces 
telles que le chêne vert ou le genévrier de Phénicie. L’intérêt botanique est bien connu depuis longtemps avec 
une flore riche de plantes endémiques et rares.
L’intérêt paysage est de premier plan au niveau national et vaut à tout l’ensemble des gorges du Tarn d’être 
reconnu par le classement ou l’inscription (selon les tronçons).
Les cirques sont remarquables, dont celui de Saint-Marcellin, qui caractérise le site Natura 2000.
Il faut également noter la présence du Castor d’Europe dans les gorges, et le retour de la loutre. Le mouflon de 
Corse a été introduit sur la commune et se disperse aux alentours. On peut également observer la genette, le 
putois, la fouine, la martre, le blaireau, le renard…
Les oiseaux rupestres sont très particuliers comme le tichodrome échelette, le merle de roche et le martinet 
alpin. Le crave à bec rouge niche dans les falaises, ainsi que les vautours, faucons pèlerins…
Les zones bien exposées sont favorables à la présence du lézard ocellé, alors que la rivière, très appréciée des 
pêcheurs, accueille truites, barbeaux…

2 types d’habitats d’intérêt communautaire ont été décrits dans le site. La surface cumulée occupée par les 
différents habitats d’intérêt communautaire représente environ 4,5 % de la surface totale du site Natura 2000.

 état de conseRvation
L’état de conservation est jugé comme moyen. 
La principale menace est liée aux variations de régimes hydrauliques consécutifs aux crues (habitats et espèces 
aquatiques) et à l’abandon de gestion pour les habitats de pelouses.

suRface : 489 ha
altitude : 400m à 1000 m 

communes conceRnées : 
 Mostuéjouls.

« gorges du tarn » 
FR7300848

habitat d’intérêt communautaire surface sur le site (%)

bancs de graviers végétalisés (3270) 6,94

mésobromion des causses (6210) 14,86

total 21,8 ha (4,45 %)
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 objectifs des actions du document d’objectifs du site
Le document d’objectifs du site est intitulé « Gorges du Tarn et de la Jonte », qui regroupe les 4 sites Natura 
2000 suivants :
• ZPS  FR7312006  « Gorges du Tarn et de la Jonte »
• ZSC   FR7300848  «  Gorges du Tarn »
 FR7300849  « Gorges de la Jonte »
 FR7300854  « Buttes témoins des avant-causses »

Les actions validées dans le document d’objectifs comportent plusieurs axes, dont notamment :
• conserver les habitats d’intérêt communautaire en informant leurs propriétaires et gestionnaires (habitats 
menacés de  destruction par méconnaissance)
• conserver les bois sénescents et les arbres à cavités
• favoriser les habitats favorables aux chiroptères 
• concilier les pratiques de loisirs et la préservation des espèces et de leurs habitats, notamment celles liées aux 
cours d’eau
• sensibiliser les acteurs locaux et le grand public aux enjeux liés aux activités de loisirs.
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 descRiption du site
Le site suit les contours de la vallée du Tarn et de quelques affluents de faible taille. La topographie est donc 
essentiellement déterminée par les versants. La rivière est encaissée, de sorte que le fond de vallée se limite 
essentiellement au lit majeur de la rivière Tarn. Les versants de la partie centrale sont particulièrement abrupts 
et rocheux, déterminant le secteur dit des «Raspes du Tarn». Le Tarn est un affluent de la Garonne de régime 
pluvio-nival méditerranéen et océanique, caractérisé par des fluctuations saisonnières de débit bien marquées, 
avec des crues d’hiver-printemps. Son débit moyen présente deux pics : en décembre et en février-mars. On 
rappelle cependant que la forte présence d’ouvrages hydroélectriques sur la zone d’étude uniformise ce débit et 
modifie fortement le régime hydraulique. Le site correspond à une vallée encaissée. Le Tarn est, dans ce secteur, 
caractérisé par une forte présence d’ouvrages hydroélectriques.
Du fait de sa position géographique, le climat de la zone d’études se caractérise par des influences 
méditerranéennes, atlantiques et continentales. A ces influences s’ajoutent l’effet de la topographie, 
essentiellement l’opposition adret/ubac entre les deux versants de la vallée, et, dans une moindre mesure de 
l’altitude. 
La température moyenne annuelle est de 11,6 °C. Les étés sont chauds et les hivers relativement doux 
(températures minimales toujours positives). Les précipitations sont relativement abondantes (900 mm par 
an). Elles marquent un minimum en juillet et un maximum en octobre mais sont bien réparties sur le reste de 
l’année, avec une absence de mois sec.
La géologie du site est diversifiée et conditionne fortement la végétation. 
La majeure partie du site est occupée par des grès en alternance avec des roches métamorphiques (schistes, 
granite, amphibolites) et, plus localement, des roches sédimentaires (siltites). Ces substrats génèrent ainsi des 
sols faiblement à moyennement acides, avec des variations spatiales peu marquées.
Sur une petite partie amont, au niveau de Saint-Rome-de-Tarn, la roche mère est caractérisée par des substrats 
alcalins : mares, grès et dolomies qui forment les falaises visibles depuis la vallée.
Ce secteur apporte une diversité importante tant la différence est visible au niveau de la végétation, nettement 
calcicole dans cette partie du site.
Les forêts couvrent l’essentiel de la surface du site, ce qui est à relier d’une part à la forte déprise agricole, d’autre 
part à la présence ancienne de châtaigneraies sur des versants entiers.
Les landes sont peu présentes sur le site puisqu’elles ne recouvrent que 1 % de sa surface.

 enjeux Recensés
Le tableau ci-dessous récapitule la liste des habitats d’intérêt communautaire identifiés.

suRface : 3 713 ha
altitude :  entre 210 m et 700 m 

communes conceRnées : 
Ayssènes / Broquiès / Brousse-le-Château / Montclar / Saint-Izaire / 
Saint-Rome-de-Tarn / Saint-Victor-et-Melvieu / Le Truel / Viala-du-Tarn / 
Villefranche-de-Panat

« vallée du tarn de brousse-le-château 
aux gorges » 

 FR7300847

intitulé de l'habitat code natura 2000 surface ha milieux fréquentés

Pelouses sèches semi-naturelles et faciès 
d'embuissonnement sur calcaires

6210 3,35 0,09%

Lisières forestières plus ou moins nitrophiles et hygroclines 6430    

Prairies maigres de fauche de basse altitude 6510 37,87 1,02%

Saulaies riveraines des cours d'eau des Pyrénées et des 
Cévennes

3240-2 4,46 0,12%

Rivières eutrophes, neutres à basiques, dominées par des 
Renoncules et des Potamots

3260-5 3,81 0,10%

Bidention des rivières et Chenopodion rubri (hors Loire) 3270-1 1,12 0,03%
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Landes atlantiques sèches méridionales 4030-6 12,18 0,33%

Parcours sub-steppiques de graminées et annuelles du 
Thero-Brachypodietea

6220* 3,09 0,08%

Prés humides mediterranéens du Languedoc 6420-4 1,14 0,03%

Communautés des sources et suintements carbonatés 7220-1* 0,09 0,00%

Eboulis siliceux, collinéens à montagnards, des régions 
atlantiques et subcontinentales

8150-1 6,16 0,17%

Falaises et rochers dolomitiques supraméditerranéens 8210-13 4,49 0,12%

Falaises siliceuses des Cévennes 8220-14 11,43 0,31%

Pelouses pionnières continentales et subatlantiques des 
dalles siliceuses sèches et chaudes

8230-4 5,99 0,16%

Tiliaies hygrosciaphiles, calcicoles à acidiclines, du massif 
central et des Pyrénées

9180-10* 4,00 0,11%

Saulaies arborescentes à Saule blanc 91EO* 4,69 0,13%

16 habitats d’intérêt communautaire, dont 4 prioritaires, ont été identifiés sur le site.
Les habitats d’intérêt communautaire occupent 2,8 % de la surface du site. Cette valeur est très faible, elle doit 
cependant être mise en relation avec la nature très ponctuelle ou linéaire de beaucoup des habitats d’intérêt 
communautaire présents : en particulier les habitats rocheux, les sources et les habitats riverains.

 état de conseRvation
Les habitats d’intérêt communautaire présents occupent une très faible part de la surface du site et sont souvent 
morcelés ou imbriqués avec d’autres habitats. 
Leur état de conservation est jugé moyennement dégradé à bon, à l’exception de l’habitat de prairies maigres de 
fauche, qui est fortement dégradé, du fait de pratiques agricoles peu favorables (amendements, rotation avec des 
cultures et des pâtures), et de la déprise favorisant un envahissement par la fougère aigle ou le Brachypode selon 
les secteurs.
Parmi les habitats moyennement dégradés, trois sont essentiellement menacés par l’abandon du pastoralisme, 
les landes à Callune, les prés humides méditerranéens et les pelouses annuelles.
Les habitats riverains et aquatiques sont généralement peu à moyennement dégradés. Parmi les menaces 
identifiées, on peut citer les espèces invasives et l’eutrophisation. L’impact de la modification du régime de crues, 
déterminant pour les forêts alluviales, les formations pionnières à saule arborescent et les végétations de bancs 
de graviers, est plus difficile à évaluer, alors que cette modification est effective depuis la création des barrages 
(1929 pour le barrage du Pinet). Il est cependant fortement probable que ces habitats étaient nettement plus 
étendus avant la création des ouvrages hydroélectriques.
Les habitats rocheux font l’objet de peu de dégradations. La dynamique de fermeture peut être accélérée par 
l’abandon du pastoralisme.

intitulé de l'habitat code natura 2000 etat de conservation global

Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d'embuissonnement 
sur calcaires

6210 Moyennement dégradé

Lisières forestières plus ou moins nitrophiles et hygroclines 6430 Moyennement dégradé

Prairies maigres de fauche de basse altitude 6510 Fortement dégradé

Saulaies riveraines des cours d'eau des Pyrénées et des 
Cévennes

3240-2 Bon

Rivières eutrophes, neutres à basiques, dominées par des 
Renoncules et des Potamots

3260-5 Moyennement dégradé

Bidention des rivières et Chenopodion rubri (hors Loire) 3270-1 Bon

Landes atlantiques sèches méridionales 4030-6 Moyennement dégradé

Parcours sub-steppiques de graminées et annuelles du 
Thero-Brachypodietea

6220* Moyennement dégradé

Prés humides méditerranéens du Languedoc 6420-4 Moyennement dégradé
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habitats d’espèces :
Le site Natura 2000 est désigné en particulier en raison pour 3 espèces d’Odonates (Libellules) d’IC :
• Cordulie splendide (Macromia splendens)
• Cordulie à corps fin (Oxygastra curtisii)
• Gomphe de Graslin (Gomphus graslinii)

PoiSSonS
Le barbeau méridional (Barbus meridionalis), d’intérêt communautaire, est présent sur des petits affluents du 
Tarn.

mammifèReS
Le castor d’Europe et la loutre d’Europe sont présents sur le Tarn.

Les milieux aquatiques de la zone d’étude abritent une faune variée avec notamment quelques espèces 
patrimoniales (loutre, castor, libellules). 

 objectifs des actions du document d’objectifs du site
Les différentes actions de gestion concernent la conservation des habitats et des espèces, le suivi des espèces et 
une veille sur les espèces invasives.
Un volet important concerne l’information des propriétaires et gestionnaires sur la présence d’habitats et 
d’espèces à enjeux. Le risque de destruction par méconnaissance apparaît important (milieux rivulaires et 
aquatiques notamment). Par ailleurs, la non-gestion est favorable aux habitats forestiers mais défavorable au 
maintien des habitats gérés par l’agriculture (landes, pelouses).

intitulé de l'habitat code natura 2000 etat de conservation global

Communautés des sources et suintements carbonatés 7220-1* Moyennement dégradé

Eboulis siliceux, collinéens à montagnards, des régions 
atlantiques et subcontinentales

8150-1 Moyennement dégradé

Falaises et rochers dolomitiques supraméditerranéens 8210-13 Bon

Falaises siliceuses des Cévennes 8220-14 Bon

Pelouses pionnières continentales et subatlantiques des 
dalles siliceuses sèches et chaudes

8230-4 Moyennement dégradé

Tiliaies hygrosciaphiles, calcicoles à acidiclines, du Massif 
central et des Pyrénées

9180-10* Bon

Saulaies arborescentes à Saule blanc 91EO* Moyennement dégradé

espèce tendance principales menaces

castor Stable • Barrages et seuils infranchissables et incontournables 
(cloisonnement des populations)
• Développement de l’urbanisation des berges
• Déboisement des berges (destruction des principales ressources 
alimentaires et des gîtes)
• Développement d’espèces végétales exotiques

loutre (extension lente) • Destruction des habitats aquatiques (déboisement de berges, 
travaux dans le lit du cours d’eau, développement de cultures 
intensives au bord des cours d’eau, etc.)
• Pollutions du milieu aquatique et contamination par les biocides 
(pesticides, PCB et métaux lourds)
• Dérangements et perturbations (tourisme nautique et sports 
associés)
• Collisions routières (facteur de mortalité accidentelle)
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 descRiption du site
La ZPS des Gorges du Tarn et de la Jonte FR 7312006 se compose de 3 zones distinctes :
• une partie constituée par un linéaire de falaises et de pentes boisées composant les corniches du causse Noir, 
en partie sur la vallée du Tarn et les Gorges de la Jonte à l’ubac,
• une partie constituée par un linéaire de falaises dans le début des Gorges du Tarn et une partie de plateau sur 
le Causse de Sauveterre. Quelques vallons boisés en rive droite du Tarn très favorables au vautour moine y sont 
adjoints, 
• une partie constituée par les Puechs de Fontaneilles et de Suèges avec leurs ceintures de Terres noires.
Constituée pour l’essentiel de gorges calcaires qui entaillent les causses Noir, Méjean et de Sauveterre, la ZPS 
est particulièrement riche en rapaces.
Les versants des gorges sont entaillés par des vallons et ravins boisés qui sont favorables à l’ensemble des 
rapaces arboricoles.
En marge de ces sites, les terres noires sont également assez riches en passereaux.

 enjeux Recensés
présentation des oiseaux d’intérêt communautaire et de leurs habitats :
Les rapaces diurnes sont bien représentés. Les milieux rencontrés, relativement escarpés comme les falaises 
calcaires mais aussi les pentes boisées parfois raides, sont très propices à la nidification de ces espèces souvent 
très sensibles au dérangement.
Cinq espèces de rapaces diurnes différentes nichent dans les milieux rupestres du site : le faucon crécerelle, le 
faucon pèlerin, l’Aigle royal, le Vautour fauve et le Vautour percnoptère.
Concernant les versants, qu’ils soient situés au-dessus des falaises ou au pied de celles-ci et jusqu’à la rivière, 
leurs fortes pentes boisées et souvent peu exploitées par l’homme sont favorables à la nidification de certains 
rapaces arboricoles les plus menacés d’Europe comme le vautour moine. On y trouve également le Circaète 
Jean-le-Blanc, le Milan royal et le Milan noir. Il faut aussi noter la présence d’oiseaux plus communs, comme 
l’Epervier d’Europe, la Bondrée apivore, la Buse variable et l’Autour des palombes.
Les milieux rencontrés sont également très propices à l’Aigle botté qui semble reconquérir des territoires dans la 
région et pourrait bien faire son apparition prochaine comme nicheur sur le site.
Les rapaces nocturnes sont bien présents dans la ZPS des Gorges du Tarn et de la Jonte, avec 6 espèces : le 
Grand-duc d’Europe, la Chouette hulotte, la Chevêche d’Athéna, le Petit-duc, l’Effraie des rochers. La Chouette de 
Tengmalm n’a pas été notée dans le périmètre, mais la RBI de Madasse et les gorges de la Jonte pourraient lui 
être favorables.

La ZPS des Gorges du Tarn et de la Jonte a un fort potentiel d’accueil pour les espèces de rapaces. Il n’en 
demeure pas moins que d’autres oiseaux  s’y reproduisent également : Martinet alpin, Hirondelle de rochers, 
Monticole bleu, Crave à bec rouge, Pic noir, Alouette lulu et Pie-grièche écorcheur. En hiver, le tichodrome 
échelette profite du site.

suRface : 5 841 ha
altitude : entre 380 m et 900 m 

communes conceRnées : 
La Cresse / Millau / Mostuéjouls / Paulhe / Peyreleau / Rivière-sur-Tarn / Veyreau

Zps « gorges du tarn et de la jonte » 
FR7312006

espèces d’oiseaux d’intérêt communautaire (arrêté de désignation de la Zps)

A092 Aigle botté Hieraaetus pennatus

A091 Aigle royal Aquila chrysaetos

A246 Alouette lulu Lullula arborea

A072 Bondrée apivore Pernis apivorus

A379 Bruant ortolan Emberiza hortulana

A080 Circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus

A346 Crave à bec rouge Pyrrhocorax pyrrhocorax

A224 Engoulevent d’Europe Caprimulgus europaeus

A103 Faucon pèlerin Falco peregrinus
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présentation des habitats d’intérêt communautaire :
Le périmètre de la ZPS se superpose par endroits aux périmètres des trois ZSC « Buttes témoins des avant-
causses », « Gorges de la Jonte », « Gorges du Tarn » ; de ce fait, on a pu collecter des informations sur la 
présence d’habitats d’intérêt communautaire.
La ZPS est concernée par les habitats d’intérêt communautaire suivants :

 la RépaRtition des difféRents habitats est tRès distincte selon les 3 sites de Zsc
• La forêt de Chênes verts n’est présente que dans la partie de la ZPS  comprise dans le site « Buttes-témoins des 
avant-causses ».
• Les hêtraies et pineraies ne se trouvent que dans les gorges de la Jonte.
• Les zones de pelouses et de fruticées sont surtout présentes dans les « Buttes-témoins des avant-causses ».
On constate que les enjeux majeurs reposent :
• sur les habitats des milieux ouverts (pelouses, prairies et éboulis) et les habitats du complexe aquatique (cours 
d’eau et milieux rivulaires),
• sur la majorité des rapaces (et en particulier les Vautours, Busards cendré et Saint-Martin, Crave à bec rouge) et 
les espèces d’oiseaux liées aux milieux ouverts et semi-ouverts (tels que Bruant ortolan, Pie-grièche écorcheur,…),
• sur les espèces (hors oiseaux) liées aux milieux aquatiques (Castor, Loutre),
• sur la totalité des chauves-souris inscrites en Annexe 2 de la directive « Habitats » et tout particulièrement, le 
Petit et le Grand Rhinolophe, le Petit et le Grand Murin.

code natura 2000 intitulé de l’habitat natura 2000

3270 Banc de graviers végétalisés

4090 Lande en coussinets à Genista lobelii et G. pulchella

5110 Fruticée à buis

6210 Mésobromion des causses (site d’orchidées remarquables)

3140 x 6420 Mare à Chara en mélange avec prairie humide méditerranéenne haute

6420 Prairie humide méditerranéenne haute

6510 Prairie des plaines médio-européennes à fourrage

9150 Hêtraie à laîches

9150 Pineraie de substitution à la hêtraie à laîches

9340 Forêt de Chêne vert supra-méditerranéenne

A215 Grand duc d’Europe Bubo bubo

A073 Milan noir Milvus migrans

A074 Milan royal Milvus milvus

A236 Pic noir Dryocopus martius

A338 Pie-grièche écorcheur Lanius collurio

A078 Vautour fauve Gyps fulvus

A079 Vautour moine Aegypius monachus

A077 Vautour percnoptère Neophron percnopterus

espèces importance des 
populations du site

nicheur etat de conservation 
sur le site

tendance enjeu

aigle botté Très faible non Mauvais - Faible

Aigle royal Faible oui Mauvais à moyen 0 à + Fort

alouette lulu Fort oui Moyen à bon 0 Moyen

bondrée apivore Faible à moyen oui Moyen 0 Moyen

bruant ortolan Faible non Mauvais - - Fort

circaète jean le blanc Moyen oui Moyen 0 Fort
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Enjeux concernant les oiseaux d’intérêt communautaire (espèces inscrites à l’annexe 1 – inscrites à l’arrêté de 
désignation de la Z.P.S.)

 objectifs des actions du document d’objectifs du site
Le document d’objectifs du site est intitulé « Gorges du Tarn et de la Jonte » et regroupe les 4 sites Natura 2000 
suivants :
• ZPS  FR7312006  « Gorges du Tarn et de la Jonte »
• ZSC   FR7300848  «  Gorges du Tarn »
 FR7300849 « Gorges de la Jonte »
 FR7300854  « Buttes témoins des avant-causses ».

Tout en tenant compte des menaces mises en évidence par l’analyse écologique sur les habitats naturels et les 
espèces, la hiérarchisation des enjeux fait ressortir les principaux objectifs de conservation du site :
• maintenir et restaurer les milieux ouverts, victimes de la déprise et/ou de l’intensification agricole,
• préserver le fonctionnement naturel et la bonne qualité du système aquatique (cours d’eau et milieux rivulaires) 
dans sa globalité,
• adapter et encadrer les pratiques d’activités de loisirs (et dans une moindre mesure les activités agricoles 
et sylvicoles) et maîtriser la fréquentation du site, pour pallier la détérioration de certains milieux et le 
dérangement de certaines espèces.
Ces principaux objectifs de conservation sont déclinés en plusieurs actions de gestion thématiques, élaborées 
lors des groupes de travail regroupant l’ensemble des acteurs ayant compétences sur le territoire (groupe 
« agriculture – sylviculture », « eau », « loisirs – tourisme »).

crave à bec rouge Moyen oui Moyen 0 Fort

engoulevent d'europe Moyen à fort oui Moyen 0 Moyen

faucon pèlerin Faible à moyen oui Moyen 0 Très Fort

grand-duc d'europe Faible à moyen oui Moyen 0 Fort

milan noir Faible à moyen oui Moyen à bon 0 à + Moyen

Milan royal Faible oui Mauvais à moyen 0 à - Fort

pic noir Moyen oui Moyen 0 Moyen

pie-grièche écorcheur Moyen à fort oui Moyen à mauvais - Moyen

vautour fauve Moyen à fort oui Moyen + Très fort

vautour moine Moyen oui Moyen ++ Très fort

vautour percnoptère Faible oui Mauvais à moyen 0 Très fort
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 descRiption du site
La ZPS « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants » s’étend sur 28116 ha et sur les deux départements de 
l’Aveyron (82 %) et du Gard (18 %). 
Les gorges séparent le Causse du Larzac du Causse Noir. Le dénivelé est important.
C’est un magnifique ensemble de gorges avec des parois et des corniches calcaires. En contrebas, on longe le 
cours rapide de la Dourbie qui se jette dans le Tarn à Millau. La Dourbie prend sa source 60 km plus haut, sur les 
pentes du massif de l’Espérou.
L’ensemble du site est très pittoresque (nombreux sites inscrits et classés) avec des points de vue (Cantobre, 
Saint-Véran…), des grottes, des falaises abruptes, des chaos ruiniformes (Montpellier-le-Vieux) et des résurgences 
(l’Espérelle, le Durzon). Le périmètre s’étale en partie sur le Causse Bégon, le Causse Noir et le Larzac.
La végétation est formée de pelouses xérothermiques, de landes, de taillis de chênes pubescents, de hêtres et de 
pins sylvestres. Les cultures et les ripisylves à aulnaie-saulaie alternent au fond de la vallée.
La ZPS « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants » offre une grande variété de milieux : agro-pastoraux 
(pelouses, prairies et champs cultivés), bois et forêts (feuillus, conifères et peuplements mixtes), rupestres 
(escarpements rocheux, chaos, falaises) et aquatiques (cours d’eau, habitats fluviaux). Cet espace offre de 
nombreux sites de reproduction et de nombreux territoires de chasse (sites d’alimentation) favorables aux 
oiseaux. La cartographie des formations végétales couplée à la cartographie des zones de répartition des oiseaux 
permet de repérer avec précision ces habitats d’espèces.
La ZPS « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants » s’avère donc indispensable à la survie de plusieurs 
espèces d’oiseaux et requiert une importance nationale pour certaines d’entre elles, notamment pour les rapaces 
et les oiseaux des milieux ouverts.

 enjeux Recensés et état de conseRvation
Présentation des oiseaux d’intérêt communautaire (arrêté de désignation de la ZPS)

suRface : 23 055 ha
en Aveyron, sur un total de 28116 ha

altitude : 360 m à 1354 m 

Zps « gorges de la dourbie et causses 
avoisinants » 

 FR7312007

espèce tendance principales menaces

aigle botté + • Interventions forestières (coupe, création de pistes forestières,…), qui 
ont un impact sur son habitat
• Travaux réalisés pendant des périodes non favorables (période de 
reproduction)

Aigle royal 0 à + • Dérangements et perturbations (sentiers en corniches, sites 
d’escalade ou de via-ferrata, chasse photographique) aux abords des 
sites de nidification
• Réseau électrique à moyenne tension
• Faible disponibilité alimentaire (lagomorphes, jeunes ongulés, 
carnivores terrestres…)
• Tir de braconnage

alouette lulu 0 • Disparition progressive des milieux ouverts et semi-ouverts (fermeture)

bondrée apivore 0 • Traitement biocides dans les cultures
• Périodes d’interventions des travaux forestiers
• Disparition progressive des populations d’hyménoptères (entraînant 
la régression des ressources trophiques)

bruant ortolan • Fermeture des milieux (modifications des activités pastorales)
• Intensification de l’agriculture (remembrement, emploi massif de 
biocides)



busard cendré Effectifs fluctuants • Destruction des sites de nidification liée aux activités agricoles 
(fauches, moissons).
• Mécanisation et intensification de l’agriculture, dates d’intervention 
des travaux agricoles non favorables.

busard saint 
martin

0 à - • Destruction des sites de nidification liée aux activités agricoles 
(fauches, moissons) et forestières (coupes).
• Dates d’intervention des travaux agricoles et forestiers non favorables.

circaète jean le 
blanc

0 • Dérangements et perturbations (sentiers en corniches, sites 
d’escalade ou de via-ferrata, chasse photographique, interventions 
forestières) aux abords des sites de nidification.
• Fermeture des milieux (abandon du pâturage).
• Disparition progressive des murets et clapas, mares, mécanisation 
agricole (entraînant la régression des ressources trophiques).

crave à bec 
rouge

0 • Fermeture des milieux (abandon des pratiques agro-pastorales).
• Utilisation massive des insecticides (diminution des ressources trophiques).
• Dérangements et perturbations aux abords des sites de nidification.

engoulevent 
d’europe

0 • Usage massif d’insecticides.
• Trafic routier (impact par collisions).
• Morcellement des milieux (création de pistes…) isolant les populations.

faucon pèlerin 0 • Dérangements et perturbations (sports de pleine nature, sentiers en 
corniches, sites d’escalade ou de via-ferrata, chasse photographique) 
aux abords des sites de nidification.

fauvette pitchou Effectifs fluctuants • Intensification de l’agriculture et reboisement massif.
• Surpâturage empêchant le développement minimum d’une 
végétation buissonnante.
• Morcellement des parcelles et création d’îlots fragilisant les populations.

grand duc 
d’europe

0 • Raréfaction récente des lagomorphes, ressources alimentaires réduites.
• Destruction par tirs.
• Mortalité liée au réseau électrique à moyenne tension.
• Dérangements et perturbations (sports de pleine nature, chasse 
photographique) des sites de nidification.

milan noir 0 à + • Grande vulnérabilité au poison (campagne d’empoisonnement anti-
campagnols, utilisation de la Bromadiolone).
• Disparition progressive des espèces proies (passereaux, micro-
mammifères, macro-insectes).

Milan royal 0 à - • Grande vulnérabilité au poison (campagne d’empoisonnement anti-
campagnols, utilisation de la Bromadiolone).
• Disparition progressive des espèces proies (passereaux, micro-
mammifères, macro-insectes).

oedicnème 
criard

- • Abandon des pratiques agro-pastorales traditionnelles (fermeture 
des milieux).
• Régression/disparition de l’entomofaune.
• Dérangements et perturbations (travaux agricoles/forestiers et 
activités de loisirs) des sites de vie.

pic noir 0 • Non maintien de peuplements forestiers en vieillissement (gros et 
vieux arbres, arbres morts).

pie-grièche 
écorcheur

- • Fermeture des milieux (abandon des pratiques agro-pastorales).
• Intensification de l’agriculture (arrachage des haies, arasement des 
fossés, des talus, usage des phytocides et biocides, progression des 
zones cultivées au profit des prairies).
• Travaux forestiers (dégagements) dans les jeunes forêts de pins lors 
de la période de nidification.

pipit rousseline - • Fermeture progressive des milieux steppiques.
• Morcellement des parcelles (créant des îlots fragilisant les populations).
• Utilisation massive des biocides.

vautour fauve + • Abandon des pratiques pastorales (accès aux ressources trophiques).
• Mortalité liée au réseau électrique à moyenne tension.
• Grande vulnérabilité au poison (antiparasites externes employés 
chez les ovins).
• Dérangements et perturbations (sentiers de corniches, sites 
d’escalade ou de via-ferrata, chasse photographique) aux abords des 
sites de nidification.
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vautour moine ++ • Abandon des pratiques pastorales (accès aux ressources trophiques).
• Dérangements et perturbations (sentiers en corniches, sites 
d’escalade ou de via-ferrata, chasse photographique) aux abords des 
reposoirs et des vires.
• Interventions forestières (coupes) aux abords des sites de 
nidification.
• Mortalité liée au réseau électrique à moyenne tension.
• Grande vulnérabilité au poison (antiparasites externes employés 
chez les ovins).

vautour 
percnoptère

0 • Abandon des pratiques pastorales (accès aux ressources trophiques).
• Grande vulnérabilité au poison.
• Dérangements et perturbations (sentiers de corniches, sites 
d’escalade ou de via ferrata, chasse photographique) aux abords des 
sites de nidification.

 objectifs des actions du document d’objectifs du site
Le document d’objectifs du site est intitulé « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants », et regroupe les 5 
sites Natura 2000 suivants :
• ZPS  FR7312007  « Gorges de la Dourbie et causses avoisinants »
• ZSC   FR7300850  «  Gorges de la Dourbie »
 FR7300851  « Gorges de Trévezel »
 FR7300857  « Les Alasses »
 FR7300858  «  Chaos ruiniforme du Rajal del gorp »

Les actions de gestion concernent le maintien des milieux ouverts par l’agriculture (zones d’alimentation et de 
reproduction) et la préservation des milieux forestiers favorables.
Un autre volet d’actions important est consacré à la prise en compte des enjeux liés aux oiseaux dans 
le développement des activités de pleine nature (réflexion sur des projets d’aménagements, appui aux 
organisateurs de manifestations sportives, information et formation, suivi d’espèces…).

 5.3 le pRojet de 
teRRitoiRe n’est pas 
susceptible d’avoiR une 
incidence suR les sites 
natuRa 2000
L’ensemble des sites Natura 2000 sont 
considérés dans le DOO du SCoT comme 
des Réservoirs de biodiversité d’enjeu 
régional. 
Les séquences ERC prévues assurent la 
protection de ces espaces et la prise en 
compte des documents d’objectifs de 
chaque zone Natura 2000.

La mesure 3.4.5.2 du DOO « Mesures 
transversales relatives aux réservoirs de 
biodiversité » précise :
Il faudra appliquer des mesures 
spécifiques relatives aux Réservoirs de 
biodiversité d’intérêt régional dans leur 
ensemble. En complément des mesures 
mentionnées en 3.3.3.1 : dans les ZNIEFF, 
les documents d’urbanisme prendront 
en compte les espèces et milieux qui 
justifient la ZNIEFF, dans les zones 
Natura 2000, les documents d’urbanisme 
des communes prendront en compte les 
Documents d’objectifs (DOCOB),

Dans le périmètre des Réservoirs de 
biodiversité d’intérêt régional, les 
documents d’urbanisme privilégieront 
l’urbanisation en dehors des aires 
fonctionnelles pour la biodiversité.
Les documents d’urbanisme identifieront 
les espaces pouvant faire l’objet d’une 
protection règlementaire afin de protéger 
les composantes les plus remarquables 
de la Trame Verte et Bleue, notamment 
par Arrêté Préfectoral de Protection de 
Biotope (APPB), Réserves naturelles 
(nationale ou régionales), Espaces 
naturels sensibles.

La mesure 3.4.12 du DOO « Les milieux 
rocheux » précise :
Les documents d’urbanisme doivent :
• préciser et délimiter les réservoirs de 
biodiversité liés à un milieu rocheux,
• encourager la préservation de ces 
milieux, voire envisager une protection 
réglementaire (APPB, RNN, RNR, 
RBI), éviter d’ouvrir ces espaces à 
l’urbanisation,
• prendre en compte les DOCOB pour les 
sites Natura 2000,
• adapter la fréquentation des sites à la 
sensibilité écologique des milieux et 

des espèces par la maîtrise des accès 
et l’information des visiteurs afin de 
préserver la faune, la flore et les milieux 
naturels. Pour les sites les plus sensibles 
au dérangement (nidification d’espèces 
rares), seront définies des Zones de 
sensibilité majeure (ZSM).

Lorsque les documents d’urbanisme 
prévoiront une extension urbaine limitée 
respectant les principes d’urbanisation 
définis au 2.1.2 dans une zone cœur, 
notamment une zone érodée, et qu’aucune 
solution d’évitement n’est envisageable 
(cf. 2.1.2.1), alors la séquence « éviter, 
réduire compenser » s’applique. Le 
projet sera positionné de préférence 
dans une zone rocheuse, notamment 
une zone érodée dégradée (altérée par 
le prélèvement ou le dépôt de matériaux 
par exemple) et peu riche du point de vue 
de la biodiversité. Sinon, la limitation de 
l’effet du projet visera à conserver des 
espaces érodés en bande dans le sens 
de la pente et en évitant les obstacles à 
l’écoulement au sein de la zone aménagée; 
la compensation visera à restaurer 
un milieu similaire à proximité ou en 
périphérie de la zone cœur concernée.
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objectifs du padd Mesures du DOO
Biodiversité, paysages, agriculture

Impacts sur les enjeux de 
biodiversité remarquable

Objectif n° 29 : protéger les forêts 
anciennes et matures par des 
classements de protection ou 
l’application d’une exploitation 
forestière durable.

Objectif n°33 : garantir la 
continuité écologique des cours 
d’eau. Des micro-barrages hydro-
électriques pourront être aménagés 
sur les seuils existants, en intégrant 
les aménagements facilitant la 
fonctionnalité écologique

Objectif n°34 : interdire tout type 
d’aménagement sur les zones 
humides

Objectif n°35 : préservation de 
la biodiversité et  maintien de 
l’activité agropastorale sur les 
Grands Causses

BIODIVERSITE
3.4.5.1. Mesures transversales 
relatives aux réservoirs de 
biodiversité :
(…) « Les documents d’urbanisme 
limiteront l’urbanisation dans 
les zones cœurs. Il pourra être 
autorisé : »

Une extension urbaine limitée. Pas d’impact sur les habitats et 
espèces, puisque les périmètres 
d’intérêt communautaire sont hors 
zones urbaines.
Les outils cartographiques 
de localisation des habitats 
remarquables seront utilisés.
Pour les espèces éventuellement 
détectées lors des études 
préalables, on appliquera la 
séquence ERC.

Les équipements liés à 
l’assainissement, l’eau potable, les 
eaux pluviales et les voies d’accès 
strictement liés à ces équipements.

Lorsque ces projets sont situés 
dans un périmètre Natura 2000, 
ils sont soumis à une étude 
d’évaluation des incidences sur 
les habitats et espèces d’intérêt 
communautaire pour lesquels 
le(s) site(s) a (ont) été désigné(s). 
En fonction des conclusions, les 
projets font l’objet d’amendements, 
de modifications… 

Les infrastructures d’intérêt 
général (conduite de gaz, 
télécommunications, lignes 
électriques) et les voies 
d’accès strictement liées à ces 
infrastructures, y compris les voies 
d’accès aux infrastructures de 
production d’ENR.

Les liaisons douces (cheminements 
piétonniers, pistes cyclables).

Ces aménagements sont en 
principe basés sur des tracés 
existants. L’évaluation des 
incidences consiste alors à estimer 
divers éléments : surfréquentation 
éventuelle (risque de piétinements 
de milieux sensibles, dérangement 
d’espèces en période de 
reproduction ou d’hivernage), 
équipements connexes et travaux 
de mises au gabarit (parkings, 
accès…), développement 
d’évènementiels…
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Les bâtiments et installations 
nécessaires à des activités 
participant à l’entretien et à la 
gestion écologique des espaces : 

agriculture (abris de troupeau),
 
sylviculture (pistes et routes 
forestières, 

plateformes de stockage du bois, 
citerne),

constructions légères nécessaires 
à l’accueil du public dans le cadre 
d’une mise en valeur des intérêts 
écologiques des sites.

Les sites gérés par l’agriculture 
représentent 41% des surfaces 
désignées au réseau Natura 2000 
en France. Ceci signifie que la 
pérennité de l’activité agricole, 
et notamment pastorale, est un 
enjeu primordial pour garantir la 
conservation de la biodiversité 
dans les sites de causses et de 
plateaux (sites directive Habitats et 
directive Oiseaux).
L’accompagnement pour 
l’implantation des bâtiments et 
installations qui peuvent permettre 
à l’activité pastorale de perdurer 
permet de respecter les enjeux 
énoncés dans les documents 
d’objectifs des sites Natura 
2000 : choix de localisation hors 
surfaces d’Habitats d’IC, prise en 
compte des possibilités d’accès, 
des contraintes liées aux déblais-
remblais etc. dimensionnement 
adapté etc.
Concernant la sylviculture, et la 
création éventuelle de pistes, ces 
projets font l’objet d’études de 
schémas de dessertes, auxquelles 
le Parc est étroitement associé 
et fournit donc tous les éléments 
nécessaires à la prise en compte 
des espèces et des milieux 
(répartition et cartographies, 
recommandations pendant et après 
travaux…)
Quant aux équipements destinés 
à valoriser les sites naturels, dans 
la logique des alinéas ci-dessus, 
ils seront réfléchis et positionnés 
en prenant particulièrement en 
compte la localisation d’habitats 
et d’espèces rares ou sensibles au 
dérangement. La connaissance fine 
connue (ou à compléter au besoin) 
des enjeux permettra l’élaboration 
de projets en accord avec leur 
conservation.
Les incidences sur la biodiversité 
sont intégrés dès la première 
élaboration de tout projet en site 
sensible.

La séquence « éviter, réduire 
compenser » s’applique et les 
documents d’urbanisme devront :

Justifier les implantations 
en zone cœur et l’absence de 
solution alternative ou de mesures 
d’évitement

Les éléments de connaissance 
disponibles dans les Docobs (état 
des lieux et propositions d’actions) 
devront permettre de justifier des 
projets

Préciser les incidences des projets 
sur le maintien du bon état 
écologique de la zone concernée

Dans les sites Natura 2000, les 
études d’évaluation des incidences 
au titre de Natura 2000 répondent 
à cet objectif.

Prévoir le maintien des 
fonctionnalités écologiques des 
espaces concernés par l’adaptation 
des projets ou la mise en place de 
mesures de réduction et, le cas 
échéant, de compensation.

L’intégrité des sites Natura 2000 
et de leurs fonctionnalités sera 
conservée dès lors que les actions 
de conservation des Docobs seront 
respectées et/ou adaptées en 
fonction des évolutions des milieux 
et des espèces constatées.
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3.4.5.2 Il faudra appliquer des 
mesures spécifiques relatives aux 
Réservoirs de biodiversité d’intérêt 
régional dans leur ensemble. 
En complément des mesures 
mentionnées en 3.3.3.1

Lorsque les réservoirs de 
biodiversité sont des sites Natura 
2000, il conviendra de se conformer 
aux objectifs des Docobs et aux 
actions de conservation listées.

Dans les ENS, les documents 
d’urbanisme considèreront les 
plans de gestion et les zones de 
préemption spécifiques mis en 
œuvre

Lorsque les ENS sont localisés 
dans les sites Natura 2000 
(cas très largement majoritaire 
pour le Parc), ils bénéficient 
de l’accompagnement Natura 
2000. Les documents d’objectifs 
garantissent la préservation de la 
biodiversité rare.

Dans les ZNIEFF, les documents 
d’urbanisme prendront en compte 
les espèces et milieux qui justifient 
la ZNIEFF

Lorsque les périmètres des ZNIEFF 
sont superposés avec des sites 
Natura 2000, les documents 
d’objectifs garantissent la prise 
en compte des habitats et espèces 
rares.
Quant aux espèces protégées de 
flore et de faune qui ne seraient 
pas repérées dans les Docobs (car 
non d’IC ou non inventoriées), 
elles bénéficient de statut de 
protection et seront donc prises 
en compte. La localisation précise 
pourra ponctuellement faire l’objet 
de compléments d’inventaires 
(ZNIEFF de type 2 ou de grande 
taille).

Dans les zones Natura 2000, 
les documents d’urbanisme 
des communes prendront en 
compte les Documents d’objectifs 
(Docobs).

Les Docobs précisent pour chaque 
site Natura 2000 les contraintes 
éventuelles et la localisation des 
enjeux habitats naturels et habitats 
d’espèces.

Les documents d’urbanisme 
identifieront les espaces pouvant 
faire l’objet d’une protection 
règlementaire afin de protéger les 
composantes les plus remarquables 
de la Trame Verte et Bleue, 
notamment par Arrêté Préfectoral 
de Protection de Biotope (APPB), 
Réserves naturelles (nationale 
ou régionales), Espaces naturels 
sensibles

La TVB intègre les sites Natura 
2000 comme réservoirs de 
biodiversité ; les statuts de 
protection évoqués seront 
basés sur la présence d’habitats 
remarquables et/ou d’espèces 
protégées, ce qui est en cohérence 
avec le réseau Natura 2000 
existant.

PAySAGES

3.3.1 prendre en compte Les 
structures et les éléments 
paysagers dans l’élaboration des 
documents d’urbanisme.
3.3.1.1 entité paysagère des causses :
interdire les constructions dans 
les dolines pour protéger les zones 
cultivables,
limiter les constructions en limite 
des chaos majeurs de façon à ne 
pas porter atteinte à ces ensembles 
pittoresques, 
privilégier la restauration des ruines 
et le changement de destination des 
bâtis ;
autoriser la construction d’abris 
de troupeau sur les parcours pour 
maintenir les espaces ouverts (cf. 
chapitre 3.1.5),

Les prescriptions sont en accord, 
d’une part avec les enjeux habitats 
naturels et espèces des causses 
(milieux naturels et flore rares des 
chaos, dolines cultivées riches en 
plantes messicoles…), et d’autre 
part avec les enjeux de gestion 
pour la conservation des milieux 
ouverts (nécessité de maintien 
et de restauration du pâturage, 
entretien par les troupeaux qui 
nécessitent des aménagements 
pastoraux), qui représentent un 
intérêt majeur pour la biodiversité. 
Les hêtraies peuvent 
être localement d’intérêt 
communautaire Natura 2000, et 
leur gestion prend donc en compte 
les enjeux de vieillissement des 
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inciter à la coupe des accrus 
forestiers issus de plantations 
d’essences allochtones (Pin noir 
notamment),
autoriser la construction 
d’équipements liés à la production 
de plaquettes forestières,
gérer durablement les hêtraies et 
les châtaigneraies,
prendre en compte les éléments 
paysagers d’origine naturelle ou 
bâtis comme les chaos ruiniformes, 
les roches affleurantes, les 
buissières, les lavognes, les petites 
constructions en pierre sèche (…),
autoriser le changement 
de destination des fermes 
traditionnelles et des jasses 
(bergeries), 
privilégier l’implantation des 
nouvelles habitations en limite 
des zones cultivables et assurer 
un développement cohérent de 
l’urbanisme (cf. chapitre 2.1.2).
La qualité des paysages du causse 
du Larzac et sa notoriété ont 
conduit le Parc naturel régional des 
Grands Causses et l’Etat à réaliser 
le Plan de paysage du Larzac. 
Aujourd’hui, un partenariat entre 
les Communautés de communes 
Larzac et Vallées et Millau 
Grands Causses, le PNR et l’Etat 
vise à traiter les problématiques 
concernant le maintien des milieux 
ouverts, la production d’énergie, 
la rénovation énergétique des 
bâtiments, le développement des 
hameaux, la requalification des 
zones d’activités et l’établissement 
d’un schéma touristique. 
L’ensemble des prescriptions et 
préconisations du 3.2.1.1 viennent 
alimenter cette démarche.

Les gorges :
Limiter le développement urbain 
et mettre en œuvre une approche 
qualitative pour les villages 
de caractère comme Peyreleau 
(Gorges de la Jonte), Cantobre, 
Saint-Véran (Gorges de la Dourbie).

peuplements.
Les roches affleurantes sont 
souvent répertoriées d’intérêt 
communautaire pour la flore rare et 
les lavognes sont des « oasis » du 
causse d’intérêt patrimonial mais 
aussi naturel : lieu d’abreuvement 
des chauves-souris et des oiseaux, 
zone de chasse pour les chauves-
souris, sites de reproduction pour 
les amphibiens (toutes les espèces 
de chauves-souris et amphibiens 
sont protégées).
Toutes les recommandations 
visant à encourager l’utilisation 
des parcours et la préservation des 
zones rocheuses et humides (sous 
toutes les formes) sont favorables à 
la conservation de la biodiversité.

Dans les gorges, particulièrement 
concernées par les ZPS Natura 
2000 (directive oiseaux) et la 
nidification d’espèces rares et 
protégées, le développement 
urbain peut engendrer des 
dérangements.

Entité paysagère des avant-causses :
limiter les constructions dans les 
cirques formés par les corniches 
pour préserver ces espaces à 
dominante naturelle,
limiter l’impact des labours dans les 
zones marneuses fortement pentues 
en conservant des haies en bas de 
parcelle, les talwegs végétalisés ou 
autres dispositifs pour retenir la
terre érodée,
maintenir et conforter le bocage,
réfléchir à des développements 
urbains de qualité à l’image de

Les Docobs des sites Natura 2000 
des buttes témoins, des cirques 
et devèzes recommandent bien la 
préservation des habitats naturels 
des falaises et marnes, sensibles au 
piétinement et à l’érosion.
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Compeyre pour les autres villages 
construits sur des flancs de butte 
témoin (comme Fontaneilles, 
Luzençon, Roquefort…) dont la 
visibilité est importante,
prendre en compte les éléments 
paysagers d’origine naturelle ou 
bâtis comme les haies, les arbres 
fruitiers, les jardins potagers, 
les sources et les ruisseaux, les 
caves, les grands domaines et les 
petites constructions en pierre 
sèche… de façon à produire des 
prescriptions pour les ensembles 
les plus remarquables, voire des 
orientations d’aménagement et de 
programmation (OAP),
assurer un développement 
cohérent de l’urbanisme (cf. 
chapitre 2.1.2).

Les vallées des avant-causses :
limiter les constructions dans les 
plaines alluviales,
maintenir les vergers et les 
vignobles encore exploités avec 
des zones tampons lorsqu’il y a 
confrontation avec l’habitat. Pour 
la vallée du Tarn, créer une Zone 
d’Aménagement Protégée (cf. 3.1.3) ;
prendre en compte les éléments 
paysagers d’origine naturelle ou 
bâtis comme les jardins potagers, 
les terrasses, les caves et les 
petites constructions en pierre 
sèche… de façon à produire des 
prescriptions pour les ensembles 
les plus remarquables, voire des 
orientations d’aménagement et de 
programmation (OAP),
assurer un développement 
cohérent de l’urbanisme (cf. 
chapitre 2.1.2).

Entité paysagère des rougiers :
interdire les constructions dans les 
plaines alluviales sauf si leur usage 
est lié à l’utilisation de la rivière,
interdire les constructions, la 
destruction ou le remblaiement 
des zones stériles à pélites 
caractéristique des rougiers,
maintenir et conforter les haies, 
notamment en bas des parcelles 
pentues, dans les talwegs 
végétalisés,
conserver les ripisylves,
prendre en compte les éléments 
paysagers d’origine naturelle ou 
bâtis comme les haies, les arbres 
fruitiers, les jardins potagers, les 
canaux d’irrigation et les aqueducs, 
les grangettes, les pigeonniers 
et les domaines bourgeois, les 
constructions en pierre sèche…
de façon à produire des 
prescriptions pour les ensembles 
les plus remarquables, voire des 
orientations d’aménagement et de 

Pas de site Natura 2000 mais une 
ZNIEFF vaste et un Plan d’actions 
régional visant à la préservation 
de la flore liée aux milieux ouverts 
érodés particulièrement riche et 
rare.
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programmation (OAP),
assurer un développement 
cohérent de l’urbanisme (cf. 
chapitre 2.1.2) et porter une 
attention particulière aux villages 
de caractère (Combret, Montlaur…).

Entité paysagère des monts :
maintenir et conforter le bocage 
dans les zones pentues et sur les 
versants des vallées,
gérer durablement les 
châtaigneraies et les hêtraies,
conserver les zones humides (cf. 
chapitre 3.3),
prendre en compte les éléments 
paysagers d’origine naturelle ou 
bâtis comme les éperons rocheux, 
les haies, les haies de houx, les 
alignements de hêtres, les arbres 
fruitiers, les jardins potagers, 
les sources et les ruisseaux, 
les grands domaines et les 
petites constructions en pierre 
sèche… de façon à produire des 
prescriptions pour les ensembles 
les plus remarquables, voire des 
orientations d’aménagement et de 
programmation (OAP),
assurer un développement 
cohérent de l’urbanisme (cf. 
chapitre 2.1.2).

Pas de site Natura 2000.

La vallée de la Muse :
interdire les constructions dans 
la plaine alluviale quand elle 
existe sauf si leur usage est lié à 
l’utilisation de la rivière,
maintenir et conforter les haies,
maintenir les vergers et les 
vignobles encore exploités avec 
des zones tampons lorsqu’il y 
a confrontation avec l’habitat. 
Créer une Zone d’Aménagement 
Protégée (cf. 3.1.3) ;
prendre en compte les éléments 
paysagers d’origine naturelle 
ou bâtis comme les éperons 
rocheux, les châtaigneraies, les 
terrasses, les sécadous, les arbres 
fruitiers, les jardins potagers, les 
sources et les ruisseaux et les 
petites constructions en pierre 
sèche… de façon à produire des 
prescriptions pour les ensembles 
les plus remarquables, voire des 
orientations d’aménagement et de 
programmation (OAP),
réfléchir à des projets urbains 
de qualité pour le chapelet de 
villages de caractère (Saint-Léons, 
Saint-Laurent-du-Lévézou, Saint-
Beauzély, Castelnau-Pégayrols, 
Montjaux).
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Les Raspes du Tarn :
maintenir les vignobles encore 
exploités avec des zones tampons 
lorsqu’il y a confrontation 
avec l’habitat. Créer une Zone 
d’Aménagement Protégée (cf. 3.1.3) ;
assurer un développement cohérent 
de l’urbanisme (cf. chapitre 2.1.2) 
en prenant en compte les éléments 
paysagers d’origine naturelle 
ou bâtis comme les éperons 
rocheux, les terrasses et les petites 
constructions en pierre sèche… de 
façon à produire des prescriptions.

AGRICULTURE

3.1.1 Les projets d’aménagement du 
territoire du SCoT doivent permettre 
le maintien à 100% de la surface 
agricole du territoire déterminée dans 
l’Etat initial de l’environnement.
Pour y parvenir, les documents 
d’urbanisme mettront en place des 
mécanismes de compensations.
3.1.2 Les documents d’urbanisme 
devront préserver les conditions 
d’exploitation agricole :
Eviter l’enclavement des terres 
agricoles dans le cadre de la 
localisation des zones à urbaniser ;
Prendre en compte les 
problématiques de circulation des 
engins agricoles au sein des zones 
urbanisées et à urbaniser (itinéraires, 
emprises de voies, traversées…) et 
veiller à la continuité des itinéraires 
agricoles ;
Identifier et pérenniser les réseaux 
routiers empruntés pour la collecte 
du lait, assurer le déneigement 
pour que le lait cru soit ramassé 
quotidiennement ;
Soutenir la diversité des filières de 
production et plus particulièrement 
l’élevage et la filière brebis, en 
protégeant les espaces de production, 
prairies, parcours et parcelles 
cultivées. Cette politique favorisera 
l’autonomie alimentaire des élevages ;
Soutenir les pratiques pastorales 
(pâturage des landes, parcours 
et sous-bois) qui contribuent à 
l’autonomie alimentaire du troupeau 
et favorisent l’ouverture durable des 
milieux ;
Délimiter les zones naturelles à 
vocation pastorale ;
Autoriser les constructions à vocation 
pastorale (abris de troupeau, cabane 
ou abris de berger) ;
Autoriser la restauration des jasses et 
les extensions de bâtiments existants 
à des fins d’abris du troupeau et/ou du 
berger ;
Autoriser les équipements et 
aménagements légers destinés à la 
gestion pastorale des milieux naturels, 
y compris forestiers (pâturage en 
sous-bois), notamment la mise en 
place de dispositifs de contention et/

Idem argumentaires liés aux 
paysages et à la nécessité du 
maintien des activités agricoles 
sur les entités aux forts enjeux 
de biodiversité (réservoirs de 
biodiversité, Natura 2000).
Pour rappel, 41% des sites Natura 
2000 en France sont des territoires 
agricoles (et 39 % des forêts).

Idem pour la possibilité de 
mettre en place et de développer 
des aménagements pastoraux : 
clôtures, points d’eau, abris etc. qui 
favorisent l’utilisation des espèces 
en voie d’embroussaillement, donc 
de banalisation vers la forêt.
Il y a concordance et non 
opposition entre les mesures 
et contrats divers Natura 2000 
en faveur de la biodiversité et 
les intérêts du pastoralisme, 
des paysages agricoles et de la 
production agricole (qualité de 
fourrage, autonomie alimentaire, 
durabilité etc.).
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ou de protection (clôture agricole 
de type Ursus ou clôture électrique 
et passages) et la création de 
systèmes de récupération de l’eau 
et points d’eau (mares, lavognes, 
citernes et abreuvoirs).

La préservation des conditions 
d’exploitation agricole et plus 
précisément des pratiques 
agropastorales sont la garantie de 
la pérennité de l’inscription sur 
la liste du patrimoine mondial de 
l’humanité par l’Unesco au titre 
de paysage culturel de l’agro-
pastoralisme méditerranéen.
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chapitre  orientations du padd Indicateur d’analyse et d’incidences

l’attractivité, 
cœur de la 
stratégie 
territoriale

1 Pérenniser le regain démographique 
en marche, accélérer le phénomène 
catalyseur de Millau et Saint-Affrique 
et propager cette dynamique dans les 
communes déficitaires.

La vitalité démographique.

2 Mise en œuvre d’une politique active 
d’accueil des nouveaux habitants, fondée 
sur la qualité paysagère exceptionnelle 
du territoire, son cadre de vie façonné par 
l’activité agro-pastorale et l’innovation. 

La production, la diversité, la qualité et la 
mixité sociale des logements.

3 Initier une reconquête du bâti existant et 
affirmer comme priorité sa réhabilitation, 
son adaptation et la résorption de la 
vacance.

4 Programmer des opérations innovantes 
de logements, prioritairement dans les 
communes où il n’y a pas d’offre.

5 Développer une ambition architecturale 
pour les nouvelles constructions et la 
réhabilitation, en préservant un modèle 
économique attractif et l’identité 
architecturale.

6 Encourager l’utilisation du bois et des 
matériaux locaux dans la construction 
et la réhabilitation, ainsi que favoriser 
l’architecture bioclimatique voire passive 
dans les documents d’urbanisme.

7 Prévoir des solutions innovantes de 
logements pour le maintien en autonomie 
des personnes âgées à 
proximité des services.

 cRitèRes, indicateuRs et analyse des Résultats de l’application du scot
Conformément à ce que prévoit le code de l’urbanisme, le SCoT doit faire l’objet d’une analyse des résultats de 
son application, en matière d’environnement, de transports et de déplacements, de maîtrise de la consommation 
d’espace et d’implantation commerciale, au plus tard à l’expiration d’un délai de six ans à compter de son 
approbation. Le présent chapitre a pour finalité d’exposer les dispositions envisagées pour assurer le suivi et 
l’évaluation du document, notamment en matière d’environnement.
L’approche retenue consiste à développer un outil d’observation, de suivi et d’évaluation avec une dimension 
transversale, à l’image d’un observatoire territorial. L’objectif est de permettre un suivi annuel en préparation 
du bilan à 6 ans, afin d’alerter les élus du syndicat mixte du Parc naturel régional des Grands Causses sur les 
évolutions territoriales au fur et à mesure de la mise en œuvre du document et d’envisager, si besoin est, les 
adaptations nécessaires du document.

Les critères d’observation répondent aux objectifs du PADD, à travers l’analyse de trois types d’indicateurs : 
• des indicateurs d’analyse et d’incidence, pour le suivi des évolutions territoriales (notion d’observatoire et 
d’évaluation environnementale),
• des indicateurs d’alerte et de contrôle, pour un suivi dynamique et critique, visant l’appréciation de l’efficacité 
des orientations (indicateurs cibles, seuils…),
• des indicateurs de suivi et de portage, pour l’appréciation des moyens mis en œuvre (notion d’évaluation de la 
politique publique).
Ces indicateurs pressentis sont définis pour répondre au plus près aux orientations et objectifs du SCoT. 
Sur le plan des modalités de mise en place, certains doivent faire l’objet d’un suivi ou d’un croisement de 
données quantitatives, d’autres d’une veille qualitative, les derniers d’un traitement SIG.
Le tableau ci-après vient expliciter la batterie d’indicateurs d’analyse et d’incidences répondant aux 5 axes et 50 
orientations du PADD :
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l’attractivité, 
cœur de la 
stratégie 
territoriale

8 Etablir un schéma d’organisation des 
services et équipements avec pour 
armature l’éducation – la santé et les 
services de solidarité – les réseaux et 
services numériques – les services publics 
de proximité.

La répartition des équipements et 
services structurants.
La couverture des besoins de proximité.
Nombre d’écoles et d’enfants scolarisés.
Suivi des services de santé
Densité et diversité des équipements du 
quotidien.

9 S’appuyer sur les réseaux logistiques et 
les tournées quotidiennes pour créer de 
nouveaux services aux publics.

10 Résorber toutes les zones blanches 
numériques du territoire.

Couverture Internet Haut Débit.

11 Soutenir l’activité commerciale des 
centres-villes et centres-bourgs, 
préserver les derniers commerces dans 
les communes les plus vulnérables et 
valoriser les marchés de plein vent. 

La localisation préférentielle du 
développement commercial.
Les nouvelles surfaces de vente 
autorisées.
La nature et la dimension de l’offre 
commerciale.
La fuite commerciale.

12 Ne pas créer de nouvelles zones 
commerciales ayant pour fonction 
l’installation de nouvelles grandes 
surfaces alimentaires. 

13 Soutenir pleinement la filière Roquefort 
dans ses mutations,  en intégrant les 
principes adoptés dans la loi du 26 
juillet 1925 ayant pour but de garantir 
l’appellation d’origine du fromage 
de Roquefort, ainsi que le décret du 
22 janvier 2001 relatif à l’appellation 
d’origine contrôlée  Roquefort et son 
règlement d’application.  

Evolutions des surfaces de parcours.
Nombre d’hectares en ZAP.
Evolution des surfaces classées en zones 
de vergers.
évolution de la SAU moyenne.
Morcellement du parcellaire (indice de 
distance interparcellaire).
Indicateurs de diversité des assolements.
Evolution de l’empreinte urbaine.
Consommation foncière des espaces 
naturels et agricoles.14 Favoriser une agriculture extensive 

de qualité et construire un projet de 
diversification du système Roquefort. 

15 Voir aboutir le projet d’AOP Pérail. 

16 Pérenniser et développer  les outils 
structurants et collectifs pour les filières 
agricoles (abattoir, ateliers de découpes, 
outils de transformation et logistique), 
afin de garantir l’efficacité et la rentabilité 
des exploitations agricoles.
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17 Créer une « zone agricole protégée » pour 
geler les parcelles inscrites dans l’aire 
géographique de l’AOP Côtes de Millau.  

18 Protéger les vergers de la vallée du Tarn 
et ses affluents.

19 Protéger les parcelles favorables au 
maraîchage et prévoir des dispositifs 
assurantiels coopératifs pour rendre 
possible cette activité en zones 
inondables. 

20 Favoriser et encadrer les projets d’unités 
de méthanisation du territoire.

21 Restituer en zones naturelles ou 
agricoles les parcelles inondables, 
les parcelles dédiées à l’agriculture 
qui ne correspondent plus à une 
réserve foncière crédible et  mettre en 
œuvre des mécanismes pour éviter, 

Analyse de la consommation foncière des 
zones d'activités économiques, analyse 
TVB, analyse paysagère, analyse des 
risques

22 Elaborer une stratégie d’attractivité 
économique du territoire et de gestion du 
foncier.

23 Encourager la qualité environnementale 
et paysagère des parcs d’activités et 
tendre vers une labellisation.

24 Répondre aux enjeux de la paupérisation 
des centres-villes, de la mixité sociale 
et de la précarisation des populations 
rurales. 

construire 
les ressources 
territoriales

25 Limiter l’enfrichement des grands 
espaces ouverts et encourager la gestion 
des espaces par l’élevage,  protéger les 
terres cultivables de toutes constructions, 
et préserver les éléments caractéristiques.

Analyse de l’occupation des sols (Surface 
des zones de bocage, des forêts, des zones 
stériles, vignes, vergers).
Analyse de la visibilité des nouveaux 
éléments marqueurs (éoliennes, etc.)
Les alertes paysagères.
Suivi des grands sites naturels et 
touristiques.26 Apporter dans la démarche de 

valorisation du Larzac les solutions 
pour développer les équipements agro-
pastoraux, accueillir des nouveaux 
habitants, structurer la filière bois et 
permettre la rénovation énergétique du 

27 Mettre en place des outils de maîtrise 
foncière pour réinvestir les centres-
villes et centres-bourgs, allier les défis 
énergétiques, patrimoniaux et la qualité 
des logements.

La reconquête urbaine.

28 Favoriser les nouvelles formes d’habitat et 
les adapter aux enjeux du territoire (éco-
hameaux, etc.)

La qualité architecturale.



 29 Etablir un schéma d’organisation des 
services et équipements avec pour 
armature l’éducation – la santé et les 
services de solidarité – les réseaux et 
services numériques – les services publics 
de proximité.

Nombre d’obstacles sur les cours d’eau.
Evolution des parcelles classées agricoles 
dans les documents d’urbanisme en zones 
inondables.
La surface enherbée.
Le linéaire de haies.
Evolution des sous-trames.
Superficie des aires fonctionnelles.
Nombre d’obstacles aux continuités 
écologiques.

30 Préserver la forêt en développant une 
sylviculture   durable et adaptée à 
la production de bois d’œuvre et de 
préservation des sols, de la faune et de la 
flore.

31 Promouvoir le développement de la filière 
bois-énergie, qui devra se construire 
autour du potentiel de gisement, d’une 
exploitation durable et de débouchés 
locaux. 

32 Promouvoir le matériau bois dans 
les documents d'urbanisme, les 
aménagements publics et le mobilier 
urbain.

33 Garantir la continuité écologique des 
cours d’eau. Des micro-barrages hydro-
électriques pourront être aménagés 
sur les seuils existants, en intégrant les 
aménagements facilitant la fonctionnalité 
écologique. 

34 Interdire tout type d’aménagement sur les 
zones humides.

 Préserver la Trame verte et bleue 
(commun à toutes les sous-trames : 
objectif 29 sous-trame forestière, objectif 
32  sous-trame des milieux aquatiques, 
objectif 33 sous-trame des milieux 
humides, objectif 36 sous-trame des 
milieux rocheux).

35 Préserver la biodiversité et le maintien 
de l’activité agro-pastorale sur les Grands 
Causses.

36 Permettre une cohabitation harmonieuse 
durable entre les pratiques de pleine 
nature, d’escalade et la présence d’espèces 
remarquables ainsi que le maintien de 
l’intégrité des sites naturels.
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 37 Développer un tourisme durable. Linéaires de randonnées.
Nombre de nuitées touristiques.
L’emploi induit.
Taux de fonction touristique marchande.
La saisonnalité.

l’eau, un bien 
commun

38 Préserver les secteurs karstiques 
utilisés pour l’adduction d’eau potable, 
préserver les ressources stratégiques ou 
alternatives et faire aboutir les procédures 
de périmètre de protection sur l’ensemble 
des ressources du territoire.

Evolution de la qualité de l’eau.
Réappropriation des espaces de mobilité.
Evolution du nombre de captages avec 
périmètres de protection.
Suivi des zones humides.
Veiller à la limitation de 
l’imperméabilisation des sols dans les 
projets.
Intégration des PPRI dans les documents 
d’urbanisme.
Proportion de masses d’eau superficielles 
en bon état écologique et chimique.
Nombre de communes dotées d’un 
système d’assainissement collectif (pour 
le bourg).
Nombre de communes ayant un SPANC.
Nombre d’exploitations aux normes.
Taux de conformité des dispositifs 
d’assainissement autonome.

39 Economiser l’eau et diminuer les fuites 
sur les réseaux

40 Interdiction de l’urbanisation dans les 
secteurs inondables et réappropriation 
des espaces de mobilité des cours d’eau.

ménager le 
territoire

41 La stabilité à hauteur de 51% du territoire 
sud-aveyronnais de la surface agricole 
utile.

42 Réduire le rythme de consommation 
foncière des terres agricoles, des espaces 
naturels et forestiers de 50% à l’horizon 
2020, de 75% à l’horizon 2050 et introduire 
des mécanismes de compensation 
lors de la création de nouveaux projets 
d’aménagement.

Analyse de la consommation foncière :
- Artificialisation et imperméabilisation
- Empreinte urbaine
- Consommation des espaces agricoles, 
naturels et forestiers.

43 La réduction des consommations 
énergétiques de 48% à l’horizon 2050.

Consommation énergétique
Dépenses annuelles des ménages liées à 
l’énergie
Production totale
Les émissions de GES

44 L’équilibre énergétique à l’horizon 2030, 
avec une production 100% renouvelable.

Consommation énergétique.
Dépenses annuelles des ménages liées à 
l’énergie.
Production totale.
La capitalisation des sociétés 
d’exploitation énergétique.

45 Inscrire dans le SCoT un schéma des 
Zones favorables au développement de 
l’éolien et de centrales photovoltaïques.  

46 Exiger l’ouverture au capital des sociétés 
d’exploitation de parcs éoliens aux 
collectivités locales ou aux démarches 
citoyennes. 
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 47 Mettre en place une ligne de bus 
cadencée aux heures de pointe sur 
l’axe Millau – Saint Affrique, avec une 
tarification unique de l’ensemble des  
autorités organisatrices de transport.

Evolution des trajets domicile-travail.
Indice de dépendance énergétique.

48 Promouvoir, développer et généraliser les 
nouvelles formes de mobilité. 

49 La réduction de 68% des émissions de gaz 
à effet de serre pour atteindre le facteur 4 
en 2050.

Les émissions de GES.

donner une 
nouvelle 
ambition au 
sud-Aveyron

50 Le rééquilibrage de l’armature urbaine 
sud-aveyronnaise et le repositionnement 
stratégique dans la nouvelle grande 
région.

La dynamique de l’emploi
La dynamique du bassin de vie.

Le syndicat mixte du SCoT publiera tous les ans à compter de l’approbation un tableau 
de bord des indicateurs du SCoT, ainsi qu’une analyse des éléments clé de suivi.
Les indicateurs d’alerte et de contrôle et de suivi et de portage sont aussi très 
importants pour garantir l’atteinte des objectifs du SCoT et permettent les 
réajustements de gouvernance.

thématique enjeux indicateurs pressentis

agriculture Limiter la 
consommation 
foncière en 
orientant les 
documents 
d’urbanisme

indicateurs de suivi et de portage :
• Zones AOC / labels / AB et Opérateurs engagés
• Caractérisation circuits courts : Inventaire producteurs, Produits, 
Points de vente
• Agriculture biologique

Préserver 
durablement les 
exploitations 
agricoles, 
leur viabilité 
économique, la 
diversité culturale

Inciter aux 
pratiques agro-
environnementales

Garantir le 
maintien et le 
développement 
des outils de 
transformation.

Paysage Limiter la 
fermeture des 
parcours sur le 
causse

indicateurs de suivi et de portage :
• Analyse de la requalification des zones d’activité économique
• Accompagnement pour la gestion de l’affichage publicitaire
• Mise en place de dispositifs incitatifs pour réhabiliter le bâti ancien

Maintenir le 
linéaire de haie 
champêtre et les 
zones de bocage

Gérer 
durablement les 
forêts (notamment 
de châtaignier et 
de hêtraie)



VI
Conserver les 
zones stériles de 
marnes grises 
(avant-causses) 
et de pélites 
(Rougiers)

Limiter et 
densifier 
l'urbanisation 
(habitat et 
activité) dans les 
plaines alluviales 
ou les terres 
agricoles

Maintenir la vigne 
et les vergers dans 
la vallée du Tarn

Limiter 
l'artificialisation 
des espaces entre 
agglomérations le 
long des RD911, 
RD999, RD992

Réguler le nombre 
d'éoliennes 

Améliorer le 
traitement 
paysager des 
zones d’activités

eau Préserver 
les secteurs 
karstiques 

indicateurs de suivi et de portage :
• Nombre de structures gérant l’AEP ayant leurs captages d’eau 
potable protégés
• Nombre de stations de mesures (quantitatif, qualitatif)
• Nombre de structures intercommunales gérant le petit cycle de l’eau
• Veiller à la prise en compte de l’eau dans les aménagements et à la 
gestion des eaux pluviales
• Mise aux normes de systèmes d’assainissement
• Nombre de syndicats de rivière ayant mis en place un PPG
• Linéaire de cours d’eau ayant fait l’objet d’un programme de 
restauration
• Nombre de communes engagées dans un programme de réduction 
des phytosanitaires

Gérer la répartition 
des besoins 
par rapport à 
la ressource 
disponible 
et trouver 
un équilibre 
entre besoins 
(domestiques, 
agricoles et 
industriels) et 
ressources

Préserver les 
ressources 
stratégiques 
majeures du 
territoire (ZPF 
et ressources 
principales des 
collectivités)

Mettre en place 
une gouvernance 
des services 
d’eau potable et 
d’assainissement 
à des échelles 
de territoires 
pertinentes 
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Préserver 
les zones 
humides pour la 
conservation de la 
ressource en eau 
en tête des bassins

Mieux gérer 
les cours d’eau 
pour maintenir 
une bonne 
fonctionnalité 
du milieu et 
améliorer la 
continuité 
écologique

Reconquérir les 
masses d’eau 
superficielles 
dégradées 

Adapter une 
politique 
d’assainissement 
au territoire pour 
reconquérir la 
qualité des eaux

Limiter la 
pollution par 
les produits 
phytosanitaires

Réduire les 
dépenses 
énergétiques

Réduire la 
précarité 
énergétique

Apporter des 
ressources 
financières au 
territoire

mobilités Organiser et 
rationaliser 
les transports 
collectifs

indicateurs de suivi et de portage :
• Suivi des transports collectifs
• Suivi des transports innovants (autostop, covoiturage, autopartage, 
etc.)

Promouvoir, 
développer et 
généraliser les 
nouvelles formes
de mobilité



VI
biodiversité Continuité 

longitudinale des 
cours d’eau

indicateurs de suivi et de portage :
• Prise en compte dans les documents d’urbanisme
• Mobilisation des outils adaptés dans les documents d’urbanisme

Continuité latérale 
des cours d'eau

Protection des 
zones humides

Protection des 
sols à l’échelle des 
bassins versants

Conservation de 
la sous-trame des 
milieux agro-
pastoraux

Conservation de 
la sous-trame des 
milieux cultivés

Conservation de 
la sous-trame des 
milieux rocheux et 
sols nus

Conservation de 
la sous-trame des 
milieux forestiers

Limiter la 
fragmentation

scénario 
démographique

Regain 
démographique

Indicateurs d’alerte et de contrôle :
• Taux de croissance annuel pour chaque Communauté de communes

offre 
d’équipements 
et de services

Accessibilité aux 
services de santé
Maintien du 
maillage des 
écoles primaires et 
élémentaires
Résorber les zones 
blanches

• Nombre d’écoles et d’enfants scolarisés
• Suivi des services de santé
• Couverture Internet haut débit
• Densité et diversité des équipements du quotidien

foncier 
économique

S’inscrire dans 
une économie 
circulaire
Elaborer une 
stratégie 
d’attractivité 
économique du 
territoire et de 
gestion du foncier.
Encourager 
la qualité 
environnementale

Indicateurs d’alerte et de contrôle :
• Suivi des surfaces à vocation économique dans les documents 
d’urbanisme
• Suivi du remplissage des zones d’activités

indicateurs de suivi et de portage :
• Développement des services aux entreprises
• Mise en place de réflexions sur les stratégies d’accueil des activités
• Actions en faveur de l’amélioration des dessertes et des 
communications

commerce Soutenir l’activité 
commerciale des 
centres-villes et 
centres-bourgs
Préserver 
les derniers 
commerces

Indicateurs d’alerte et de contrôle :
• Suivi des implantations commerciales, localisation et surface de vente
Indicateurs d’analyse et d’incidence :
• Développement de l’offre commerciale dans les centralités
• Définition de règles d’urbanisme incitatives pour le commerce

tourisme Développement 
d’un tourisme 
durable.

Indicateurs d’analyse et d’incidence :
• Règles adaptées pour l’insertion des projets dans les documents 
d’urbanisme
• Linéaires de randonnées
indicateurs de suivi et de portage :
• Evolution de la gouvernance touristique
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annexe
cahieRs 1&2 de la démaRche de conceRtation 

suR les paysages du paRc natuRel Régional 
des gRands causses en vue de l’élaboRation du scot





































































































































































































paRc natuRel Régional 
des gRands causses

71, boulevard de l’ayrolle
bP 50126 – 12 101 millau cedex 

05 65 61 35 50
info@parc-grands-causses.fr
www.parc-grands-causses.fr


